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O santé ! Santé ! Bénédiction des riches ! Richesse 
des pauvres ! Qui peut t’acquérir à un prix trop 
élevé, puisqu’il n’y a pas de joie dans ce monde 
sans toi ? avait dit le dramaturge anglais de la 
Renaissance Ben Jonson.   

La Santé ! C’est certainement le meilleur souhait à formuler 
pour tous, et pour nous tous, en cette année 2020 pour le moins 
particulière, qui s’achève. Et la meilleure chose qui puisse arri-
ver à un être humain, évidemment, c’est de péter la forme. Avec 
la possibilité de jouir de la vie sans entraves surtout administra-
tives. Et dans une relative insouciance.  
In fine le vrai capital c’est la santé. Et elle n’a pas de prix.  
La crise sanitaire a montré en effet combien celle-ci était pré-
cieuse et inestimable autant qu’elle est fragile et délicate. D’où 
la nécessité impérieuse de la préserver contre tout ce qui est sus-

ceptible de nous la voler. Et les voleurs de santé par les temps 
troubles qui courent sont légion, enveloppées dans de beaux 
atours trompeurs,   à commencer par la malbouffe nourrie aux 
produits chimiques et le stress provoqué par des contextes de 
plus en plus anxiogènes. De la santé découle tout. A savoir l’es-
sentiel en ce bas monde : le travail et l’effort, le bien-être et la 
vie en société, le bonheur et la sérénité, l’amour et les plaisirs 
de la vie. Quel bonheur de pouvoir respirer gratuitement l’air 
naturel au lieu de l’oxygène onéreux des respirateurs artificiels.  
Aller au restaurant à l’heure qui vous chante, interagir librement 
avec son prochain sans masques ni distanciation et voyager au 
bout du monde sans autre restriction que celle que le touriste 
s’impose à lui-même. En somme, la vraie richesse c’est la santé 
que bien des gens à titre individuel avaient tendance jusque-là 
à négliger ou à ne pas apprécier à sa juste valeur. 
Sans elle, tout ralentit ou dysfonctionne. L’activité économique 

et la création de valeur. La précarité s’installe et la pauvreté se 
propage. Côté impact psychologique et psychique, les dégâts 
sont tout aussi ravageurs.
La terre tourne mieux quand les hommes sont en en forme. Ne 
souffrant d’aucun mal qui handicape, perturbe le cours de la 
vie et installe la suspicion généralisée. La covid et ses dégâts 
sans précédent ont montré en creux l’étendue des futilités que 
la vie moderne a offertes aux hommes en les plongeant dans un 
engrenage consumériste infernal et sans fin. Plus ils en ont, plus 
ils en redemandent, jamais satisfaits, toujours boulimiques, pre-
nant souvent le risque de sacrifier leur vie qu’ils croient gagner. 
Toujours cette course effrénée derrière l’illusion de posséder….  
La Covid a fait l’effet d’une claque qui a réveillé bien des 
consciences endormies, égarées ou complaisantes. Beaucoup 

ont compris qu’il ne faut plus confondre l’essentiel et l’ac-
cessoire comme il ne s’agit pas de confondre le tourisme et 
l’immigration. Si la covid n’avait qu’un seul mérite c’est 
bien celui-là.
La pandémie a remis les pendules à l’heure pour tous les 
pays de la planète, qu’ils soient issus du monde développé, 
en voie de développement, du tiers ou du quart-monde. 
Avec plus de dégâts dans les pays développés notamment 
occidentaux qui ont payé un lourd tribut humain au virus. 
Pour des pays comme le Maroc, où le système de soins 
croule sous de multiples défaillances chroniques, la refonte 

de ce secteur essentiel s’est imposée à tous comme une urgence 
absolue. Et ce n’est pas tellement une question de moyens fi-
nanciers que de leurs orientations dans un cadre de bonne gou-
vernance à la fois matérielle et humaine. Autrement dit, cela 
ne sert à rien de revoir à la hausse le budget du ministère de la 
Santé si celle-ci n’est pas accompagnée d’une feuille de route 
claire visant à agir sur le réel pour le changer, à savoir là où sont 
prodigués les soins aux malades : les hôpitaux et les services 
d’urgence. 
Une question qu’il faut vite trancher ? Le Maroc ne gagnerait-il 
pas à élaborer un partenariat public privé dans le domaine de la 
santé ? Un tel dispositif permettrait d’introduire ce que les pou-
voirs publics ont du mal à introduire dans les entités étatiques 
en général : les règles de bonne gestion et le management par 
objectifs. Un service public de santé performant est à ce prix. 
Bonne santé à tous ! l 

Bonne santé 
à tous ! 

La vraie richesse c’est la santé que bien des gens 
à titre individuel avaient tendance jusque-là à 
négliger ou à ne pas apprécier à sa juste valeur. 
Sans elle, tout ralentit ou dysfonctionne. 
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A l’instar de 
n o m b r e u x 
pays musul-
mans, le Ma-

roc a interdit par crainte 
des contaminations au 
coronavirus la prière dans 
les mosquées qui repré-
sentent un lieu de rassem-
blement des fidèles.
Moment privilégié de 
piété et de recueillement 
mais aussi de  partage et de 
rencontre des familles et des amis dans un climat convivial, le Rama-
dan, qui a commencé au Maroc le samedi 23 avril, était placé sous le 
signe de la morosité. Pour cause de confinement et diverses restric-
tions, l’ambiance, entre distanciation sociale et gestes barrières était 
moins joyeuse et festive que d’habitude pendant ce mois sacré. Même 
les tawarihs, ces prières très observées qui suivent la prière d’Al Ichaa, 
ont eu lieu dans les maisons. La même interdiction a frappé la prière 
collective de Aïd Al Fitr. Même scène de tristesse en Arabie Saoudite 
où les autorités par crainte des infections ont suspendu la Omra. Le 
pèlerinage a été lui aussi compromis à cause de la pandémie.l

Un ramadan 2020 plus morose 
que d’habitude

Dimanche 26 
juillet, des mil-
liers d’auto-
mobilistes ont 

tenté de voyager aussitôt 
après l’annonce par les 
autorités de l’interdiction 
de quitter ou de se rendre 
dans huit villes (Casablan-
ca, Tanger, Tétouan, Mar-
rakech, Settat, Berrechid, 
Fès, Meknès) à la suite 
d'une résurgence de l'épi-
démie de Covid-19 dans le pays. Cette mesure qui sent l’improvisation 
et la panique rendue publique quatre heures avant son entrée en vigueur 
a provoqué des dégâts pour le moins inattendus.  Plusieurs milliers de 
Marocains ont cherché à rentrer de vacances ou partir plus tôt que prévu 
retrouver leur famille, ce qui a donné lieu à des embouteillages monstres, 
des accidents et des scènes de désordre à la pelle sur plusieurs axes au-
toroutiers saturés ainsi que dans diverses gares routières et ferroviaires 
prises d’assaut par des hordes de voyageurs excités.
Les images de ce chaos sur fond d’une panique monumentale, qui ont 
choqué plus d’un, ont été partagées instantanément à grande échelle sur 
les réseaux sociaux. La veille de l’annonce de cette décision administra-
tive, le Maroc avait battu un nouveau record : la courbe des contamina-
tions au nouveau coronavirus a affiché 811 cas en 24 heures, portant le 
cumul, depuis mars dernier, à 19.645 cas confirmés. C’est une première 
poussée épidémique qui a inquiété les Marocains aux quatre coins du 
Royaume. Jamais le pays n’a connu en effet un tel pic depuis l’apparition 
du virus le 2 mars dernier. Le nombre de morts, qui a dépassé la barre 
des 300, a augmenté sensiblement à son tour avec une moyenne de 5 à 
7 par jour.  Cette fermeture des accès et sorties de huit villes est interve-
nue quelques jours avant l'Aïd Al-Adha célébrée le 31 juillet. Ce qui n’a 
pas empêché, ce rite religieux n’ayant pas été interdit officiellement, de 
nombreux Marocains de voyager aux quatre coins du pays pour sacrifier 
manger le mouton en famille.  Le retour des festivités s’est traduit par un 
rebond spectaculaire des contaminations dans différentes régions du pays 
et contribué à la dégradation des indicateurs sanitaires.l

Images de chaos sur les routes

Mars 2020 : Le Covid-19 
débarque au Maroc

2 mars : Alors que l’Europe notamment l’Italie est déjà durement attaquée par le 
nouveau coronavirus, le ministère marocain de la Santé annonce l’enregistrement 
par le Maroc de son premier cas. Confirmé par l’Institut Pasteur de Casablanca, le 

cas est un ressortissant marocain résident en Italie. 
Le 10 mars, le Royaume déclare son premier décès à l'hôpital Moulay Youssef à Casa-
blanca lié au Covid-19. La victime est une patiente comme le deuxième cas confirmé 
dans la capitale économique. Il s’agissait de la femme âgée 89 ans, qui souffrait d’affec-
tions chroniques du système respiratoire, cardiovasculaire et autres pathologies. Mobili-
sées, les autorités locales partent à la chasse des personnes en contact avec les cas contact 
pour les isoler afin de limiter la propagation du virus qui aura largement le temps d’être 
diffusé. Lentement mais sûrement.  
Dans une démarche anticipative, le Roi Mohammed VI donne le 15 mars ses instruc-
tions au gouvernement pour procéder à la création immédiate d’un fonds spécial dédié 
à la gestion de la pandémie du Coronavirus. Ce fonds, doté de 10 milliards de dirhams 
sera alimenté à hauteur de 33 milliards de DH issus principalement des donations des 
institutionnels publics et privés. Quatre jours plus tôt, soit le 15 mars, le ministère de 
l'Économie et des finances annonce la mise en place d’un Comité de Veille Économique 
(CVE) pour le suivi des répercussions du Coronavirus et l’identification des mesures 
d’accompagnement. Le 13 mars, c'est au tour du ministère de l'Éducation nationale, de 
la formation professionnelle, de l'enseignement supérieur et de la recherche scientifique 
de décréter la fermeture des écoles et des universités et la mise en place des cours à 
distance.
Entre temps, le ministère de l’Intérieur décrète la fermeture des lieux publics et autres 
commerces : Cafés, restaurants, salles de cinéma et de théâtre, salles des fêtes, clubs et 
salles de sport, mosquées, hammams, salles de jeux et terrains de proximité. Le 19 mars, 
déclaration de l’état d'urgence sanitaire et les restrictions de la circulation sur le territoire 
national à partir du 20 mars à 18 heures, jusqu’à nouvel ordre. Le confinement général 
de la population démarre et n’est levé progressivement qu’en juin.  Le 22 mars, une autre 
décision unilatérale tombe : Suspension sur décision du ministre de la Communication 
de l’impression et de la distribution des journaux et des magazines sur support papier. 
Du coup, tous les titres, quotidiens, hebdomadaires et mensuels, migrent vers le digital 
qui devient le mantra de tous. (Enseignement et travail à distance, webinaires, réunions 
professionnelles, conférences, etc…)  l

Un mois sacré pas comme les autres...

Une décision irréfléchie qui a provoqué la pagaille... 

Rétro Maroc 2020
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Rétro Maroc 2020

Le Maroc a donné son accord pour participer 
à des essais cliniques dans le but de s’assurer 
un accès à un éventuel vaccin. Et ces tests ont 

été menés au Maroc dans le cadre de la coopération 
avec le laboratoire chinois Sinopharm dont les auto-
rités attendent toujours la livraison d’une première 
commande 10 millions de doses.
« Le Maroc participera aux essais multicentriques 
relatifs à la Covid-19 pour obtenir la quantité du 
vaccin suffisante dans des délais opportuns », a af-
firmé lundi 17 août à Rabat le ministre de la santé 
Khalid Ait Taleb. « Le Royaume, à l’instar de ce qui 

se passe à l’international, va participer avec certains pays aux essais multicentriques relatifs à la Covid-19 
du moment qu’il dispose de l’arsenal réglementaire et juridique lui permettant de se positionner pour 
obtenir la quantité de vaccin suffisante pour les citoyens dans les délais opportuns et garantir une autosuf-
fisance par rapport à la production du vaccin » poursuivait le ministre. Après avoir indiqué que plusieurs 
pays ont conjugué leurs efforts pour trouver un vaccin dans des délais record, essentiellement avant la fin 
de l’année, M. Ait Taleb a relevé que le Maroc, qui espère devenir un hub régional de fabrication et de 
distribution de vaccins, a accompagné depuis le début ces efforts en contractant des partenariats et des 
accords de coopération afin d’obtenir le vaccin. Or, l’année 2020 touche à sa fin sans que le ministère de 
la Santé n’ait donné une visibilité sur le calendrier du début effectif de la campagne de vaccination prévue 
initialement, selon certaines sources « off », le 14 novembre puis annoncée pour le 4 décembre. Depuis, 
c’est l’attentisme sur fond d’interrogations qui prévaut autour du vaccin chinois. Viendra, viendra pas ? l

Dans son discours du 6 no-
vembre à l’occasion du 
45ème anniversaire de la 
Marche Verte, S.M le Roi 

Mohammed VI a dénoncé la situation de 
blocage créée depuis le 20 octobre dans 
la zone démilitarisée de El Guergarate par 
des miliciens du Polisario. Le souverain a 
clairement affirmé que le Maroc prendra 
ses responsabilités pour mettre fin à ces 
agissements irresponsables. Le 13 novembre, les Forces armées royales sont intervenues 
pour déloger les polisariens qui empêchaient la circulation des personnes et des biens entre 
le Maroc et l’Afrique subsaharienne via la Mauritanie. Depuis, le trafic est redevenu fluide 
et sécurisé sur cette route stratégique.  l

Dans un discours 
adressé le 9 oc-
tobre à l’adresse 
du parlement à 

l’occasion de l’ouverture 
de la 1ère session de la 
5ème année législative de 
la 10ème législature, SM 
le Roi donnait une série 
de directives aux pouvoirs 
publics. Il avait notamment 
appelé à faire preuve d'une 
«opiniâtre» vigilance et d'«un engagement résolu» pour préserver la 
santé et la sécurité des citoyens et apporter « un soutien indéfectible » 
au secteur sanitaire. Sur le plan économique, le Souverain avait affirmé 
que le plan de relance économique, qui reposait sur le Fonds d’Inves-
tissement stratégique, baptisé «Fonds Mohammed VI pour l’investisse-
ment», était placé en tête des priorités de l’étape actuelle et visait à sou-
tenir les secteurs productifs, notamment le tissu des petites et moyennes 
entreprises. Côté gouvernance, le souverain a appelé le gouvernement à 
«opérer une révision profonde des critères et des procédures de nomi-
nation aux postes supérieurs, afin d'inciter les compétences nationales à 
intégrer la fonction publique et à la rendre, in fine, plus attractive ». Tout 
un programme. l

Vaccin anti-covid : Le Maroc signe un 
accord avec les Chinois…

Le 13 novembre : Les FAR sécurisent 
El Guerguarat

Tourisme : Petit retour, grande inquiétude

Adresse au Parlement : Le Roi 
redéfinit les priorités

Dans le discours du 20 août SM le Roi Mohammed VI 
abordait largement la situation épidémiologique du Ma-
roc qui s’était aggravée après la fête du sacrifice. Il fusti-

geait certains comportements irresponsables. « En effet, certains 
ont confondu levée du confinement et fin de la maladie alors que 
d’autres ont affiché un laisser-aller et un relâchement inadmis-
sibles. D’aucuns réfutent même l’existence de la pandémie. Il faut 
souligner ici que la maladie est bien réelle ; soutenir l’inverse nuit, 
non seulement à celui qui le prétend, mais aussi à sa famille et à ses 
compatriotes. », soulignait notamment le Souverain. 
Les indicateurs épidémiologiques continueront à se dégrader après 
une semaine de hausse fulgurante du nombre des nouveaux cas 
Covid-19 (un peu plus de 14.000 nouveaux cas en 7 jours), le Ma-
roc a dépassé le 13 septembre la Chine en termes de cas cumulés.
Avec un total de 86.686 personnes diagnostiquées positives au 
nouveau coronavirus depuis le déclenchement du 1er cas sur son 
territoire le 02 mars 2020 au 13 septembre, le Maroc venait de 
doubler la Chine qui n’en recensait à ce jour, quant à elle, « que » 
85.184 cas. Le 26 septembre, le Maroc franchit la barre des 2.000 
décès dus au Covid-19. En 24 heures, 43 nouveaux décès dus au 
Covid-19 avaient été confirmés, portant ainsi le total national de-
puis le début de la pandémie au Royaume à 2.041. Le taux de léta-
lité s’établissait ce samedi 26 septembre à 1,77%.  l

Relâchement face au Covid : 
Le recadrement royal

Après sept mois d’absence de touristes étran-
gers pour cause de fermetures des frontières, 
Marrakech recevait samedi 10 octobre, un 
premier groupe de touristes français.

Office National Marocain du Tourisme (ONMT), minis-
tère de tutelle, RAM, ONDA, professionnels du sec-
teur… Les responsables du secteur ont sonné la mobili-
sation pour accueillir comme à l’aéroport de Marrakech 
Menara le premier groupe de 160 touristes français qui 
avaient choisi le Maroc pour leur séjour touristique. Une 
semaine plus tard, le 17 octobre, c’est un autre groupe 
de touristes britanniques en provenance de Manchester 
embarqués dans un vol de Ryanair qui a atterri sur le tar-
mac de l’aéroport Al Massira d’Agadir. Attendus comme le Messie, ces visiteurs ont été accueillis en grande 
pompe par les professionnels locaux du tourisme.
C’est que le retour des touristes au Maroc, après plusieurs mois de fermeture des frontières en raison de la 
pandémie, a suscité un vif espoir dans les rangs des opérateurs touristiques durement impactés par la crise 
sanitaire. Surtout que les autorités marocaines ont accepté sur insistance des acteurs du secteur d’alléger le 
dispositif sanitaire (suppression du test sérologique et extension de la durée de validité du test PCR de 3 
jours au lieu de 2) en vue d’encourager l’arrivée des touristes au Maroc. Mais le reconfinement installé dans 
certains pays européens comme la France pour se protéger de la deuxième vague du virus a douché les es-
poirs des professionnels nationaux. Le retour des mesures restrictives en Europe a compromis les vacances 
de la Toussaint et la période des fêtes de fin d’année qui remplissent les hôtels au Maroc. l

Un relâchement inadmissible pour le souverain.

Des directives royales pour amortir le choc 
de la crise...
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Ramid et Amekraz pris la main 
dans le sac…

Viol et assassinat du petit Adnane : 
Le Maroc sous le choc

Rétro Maroc 2020

Des ministres PJD pris la main dans le sac...

Un drame qui a mis le pays en émoi...

Une décision historique.

10 décembre : Les États-Unis reconnaissent 
la souveraineté du Maroc sur son Sahara

7 janvier : Une grâce diplomatique au Sahara

Le 10 décembre marque une date historique dans le long et tumultueux 
fleuve de l’histoire du Sahara marocain. Ce jour-là, le président améri-
cain sortant Donald Trump reconnaît en une série de tweets, son arme 
de communication préférée, la souveraineté du Maroc sur son Sahara. 

« Le Maroc a reconnu les États-Unis en 1777. Il convient donc de reconnaître 
sa souveraineté sur le Sahara occidental », a tweeté M. Trump. Et de poursuivre 
dans un autre tweet : « Aujourd’hui, j’ai signé une proclamation reconnaissant 
la souveraineté marocaine sur le Sahara occidental. La proposition d’autonomie 
sérieuse, crédible et réaliste du Maroc est la SEULE base d’une solution juste et 
durable pour une paix et une prospérité durables ! »
La reconnaissance américaine, qui a déstabilisé l’Algérie et sa création poli-
sarienne, est intervenue quelques semaines à peine après les événements de El 
Guerguerate qui ont forcé l’armée marocaine à intervenir pour sécuriser le pas-
sage dans cette zone tampon bloquée par un groupe de miliciens du Polisario.
La décision américaine, qui fait suite à un échange téléphonique entre S.M le 
roi Mohammed VI et le président US, conforte le Maroc dans sa position sur ce 
conflit artificiel et représente une grande victoire pour la diplomatie marocaine. 
Ce changement majeur a été notifié quelques jours plus tard dans une lettre 
adressée par l’ambassadrice, représentante permanente des États-Unis auprès 
des Nations unies, Kelly Craft, au secrétaire général de l’ONU Antonio Gu-
terres, du contenu de la Proclamation émise par Donald Trump.
« Nous exhortons les parties à engager des discussions sans délai, en utilisant 
le plan d’autonomie du Maroc comme seul cadre pour négocier une solution 
mutuellement acceptable », souligne encore la proclamation du président amé-
ricain. « Les États-Unis estiment qu’un État sahraoui indépendant n’est pas une 
option réaliste pour résoudre le conflit et qu’une véritable autonomie sous sou-
veraineté marocaine est la seule solution possible », lit-on dans ce document 
historique. Donald Trump a par ailleurs annoncé dans la foulée la signature d’un 
accord de normalisation des relations entre le Maroc et Israël.  « Une autre per-
cée HISTORIQUE aujourd’hui ! Nos deux GRANDS amis Israël et le Royaume 
du Maroc ont convenu de relations diplomatiques complètes – une percée mas-
sive pour la paix au Moyen-Orient ! », a-t-il également tweeté.  Le Maroc est 
ainsi le dernier pays arabe en date, après les Émirats, Bahreïn et le Soudan, à 
avoir emprunté récemment la voie de la normalisation avec Israël. l

La Gambie inaugure le ballet des ouvertures des consulats généraux au Sa-
hara marocain. La cérémonie d'inauguration de cette représentation diplo-
matique à Dakhla a été présidée par le ministre des Affaires étrangères 
Nasser Bourita, et son homologue gambien, Mamadou Tangara.

Plusieurs autres pays arabes (Émirats arabes unis, Bahreïn) caribéens (Haïti), améri-
cains (États-Unis) et africain (Gabon, Guinée, Sénégal, Djibouti, Libéria, Burundi….) 
- emboîteront le pas à la Gambie en ouvrant leur consulat à Dakhla ou Laâyoune. 
Avant fin 2020, près de 20 pays auront ouvert une représentation diplomatique au 
Sahara marocain. Qui a dit que le Maroc prêchait dans le désert ?  l

Le ministre 
Mustafa Al 
Ramid s’est 
retrouvé, en 

plein confinement, im-
pliqué dans un scandale 
retentissant qui a secoué 
les réseaux sociaux dès 
mardi 16 juin et choqué 
l’opinion publique. Le 
ministre d’État chargé 
des Droits de l’homme et des Relations avec le Parlement a omis de 
déclarer à la CNSS sa secrétaire ayant officié dans son cabinet d’avocat 
au quartier 2 mars à Casablanca. Jamila Bichr, décédée quelques jours 
avant l’éclatement de l’affaire, a servi loyalement l’avocat islamiste 
pendant près d’un quart de siècle sans jamais bénéficier de ses droits 
sociaux que lui garantit la loi. Le pot aux roses avait été révélé à la 
faveur d’un enregistrement audio diffusé et partagé à grande échelle 
sur les réseaux sociaux après la mort de Mme Bichr et les tentatives du 
ministre PJD d’étouffer le scandale par les moyens les plus indignes 
jugés insultants pour la mémoire de la défunte. 
Le fait qu’un ministre en exercice chargé des Droits de l’homme, juriste 
de formation, qui a occupé également le portefeuille de la Justice issu 
en plus d’un parti religieux qui a fondé son discours sur la moralité et la 
probité est pour le moins choquant. Un tel acte moralement et politique-
ment grave exigeait de lui de déposer au moins sa démission. Mais le 
ministre indélicat, qui s’est emmuré dans un silence coupable n’en fera 
rien, préférant se cramponner à sa fonction ministérielle. 
Quelques jours après l’éclatement de cette sombre histoire, c’est au tour 
d’un autre ministre islamiste, Mohamed Amekraz qui officie au Travail, 
d’être éclaboussé par un scandale similaire : La non déclaration de deux 
assistants travaillant dans son cabinet d’avocat à Agadir qu’il n'a inscrit 
avec empressement que le 19 juin…Visiblement, le PJD est fâché avec 
la loi, le droit, la morale et l’honnêteté mais très copain avec la duplicité 
et l’exploitation par le travail. l

C’est le 
crime 
pédo-
p h i l e 

de l’année qui a 
plongé le pays dans 
un grand émoi en 
suscitant une vague 
d’émotion intense 
sur les réseaux so-
ciaux. Il s’agit de 
l’assassinat en septembre 2020 à Tanger du petit Adnane après que son 
tueur a abusé de lui sexuellement. Le garçon était porté disparu lundi 7 
septembre, alors qu’il était sorti de chez lui pour aller acheter un médica-
ment à la pharmacie. Des caméras de vidéosurveillance l’avaient filmé en 
train de suivre un individu dans la rue, près de son domicile familial. Les 
enquêteurs sont parvenus à identifier l’homme, âgé de 24 ans, qui a été 
interpellé le 11 septembre cinq jours après les faits.
Le pédocriminel, dont le procès s’est ouvert en novembre, aurait entraîné 
sa victime dans un appartement, avant de le tuer après l’avoir violé, le jour 
même de l’enlèvement.  Il aurait ensuite enterré son corps près de son do-
micile. Depuis l’éclatement de ce fait divers scabreux de nombreuses voix 
se sont élevées pour réclamer la peine de mort pour prédateur criminel. l
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Le Roi sur tous les fronts
15 Janvier : Le Roi Mohammed 
VI a visité «Bayt Dakira» dans 
l’ancienne médina d’Essaouira. 
C’est «un espace spirituel et pa-
trimonial de préservation et de 
valorisation de la mémoire judéo-
marocaine». Durant cette visite, le 
souverain avait rencontré 27 per-
sonnalités juives, dont plusieurs 
venues de l’étranger. Parmi elles 

figurait l’humoriste marocain Gad 
Elmaleh. l

3 février : Le Programme « Intelaka» est 
lancé à Rabat, suite à la signature devant 
SM le Roi Mohammed VI des conventions 
actant le démarrage du Programme d'appui 
et de financement des entreprises.
Le lancement du Programme avait lieu lors 
d'une cérémonie présidée par le ministre de 
l'Économie, des Finances et de la Réforme 
de l'administration, Mohamed Benchaaboun, en présence du Wali de Bank Al Ma-
ghrib, Abdellatif Jouahri, du vice-président délégué du Groupement professionnel 
des banques du Maroc (GPBM), Mohamed Kettani, et de la présidente du Fonds 
Hassan II pour le développement économique et social, Dounia Taarji. l

27 janvier : Le  souverain  a présidé, 
à Rabat, la cérémonie de signature 
d’une convention portant sur la mise 
en place d’un Comité régional de 
coordination de l’accompagnement 
des porteurs de projets et des TPME 
pour la facilitation d’accès au finan-
cement bancaire.
L’objectif de cette convention  qui est 
d’aider ce tissu productif à faire face à la crise, s’inscrit dans le sillage 
des actions entreprises par les différentes parties prenantes après le dis-
cours du 11 octobre dans lequel le souverain a appelé au renforcement 
des initiatives visant l’accès des TPME au financement. l

13 février : SM le Roi Mohammed VI a présidé, jeudi à la province de Chtouka Ait 
Baha, la cérémonie de lancement de la nouvelle stratégie de développement du sec-
teur agricole baptisée «Gé-
nération Green 2020-2030». 
Le ministre de l’Agriculture 
Aziz Akhannouch, a pré-
senté, devant le Souverain, 
les grandes lignes des nou-
velles stratégies «Généra-
tion Green 2020-2030 » et 
«Forêts du Maroc». l

SM Le Roi Mohammed VI lance "Génération Green 2020-2030".
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Monde politique

Un esprit brillant s’en va. Noured-
dine Saïl nous a quittés. Emporté 
brutalement par le Covid-19 dans 

la nuit du mardi 15 décembre à mercredi 
16. Il était âgé de 73 ans.
Après avoir fait ses premières armes à la 
première chaîne de télévision marocaine 
TVM et à la chaîne de télévision française 
Canal Plus Horizon, le défunt a dirigé la 
chaîne de télévision 2M entre 2000 et 
2003 avant d’être appelé pour présider aux 
destinées du Centre cinématographique 
marocain (CCM). Sous sa direction (2003-
2014), le 7ème art marocain a connu une certaine vitalité qui s’est traduite par la 
production en quantité et en qualité de nombreux films qui ont bénéficié du soutien 
financier du CCM et de la rigueur intellectuelle de son patron. l

Driss Ouhab, ancien journaliste de 
la chaîne 2M, est décédé jeudi 29 
octobre à Casablanca, des suites du 

nouveau coronavirus annonçait sa famille. 
Après un parcours remarquable à l'Institut 
supérieur du journalisme (actuel ISIC), le 
défunt avait intégré l’équipe de lancement de 
2M en 1989, aux côtés d’une nouvelle géné-
ration de journalistes qui allaient marquer, 
plus tard, le paysage audiovisuel marocain. 
Feu Ouhab avait marqué l’antenne par son 
style dans la présentation du bulletin d’infor-
mation, s’essayera au commentaire sportif, 
avant de terminer sa carrière derrière le micro de Radio 2M. l

Le journaliste présentateur Sala-
heddine Ghomari a succombé 
brutalement à une crise car-

diaque, dans la soirée du jeudi 10 dé-
cembre. Sa disparition subite a suscité 
une vive émotion dans les rangs de ses 
admirateurs qui ont apprécié ses émis-
sions sur la crise sanitaire et son style, 
qui parlait au petit peuple, dans la sen-
sibilisation aux dangers du coronavirus.
Dans le cadre de la refonte de la pro-

grammation d’information de 2M, le défunt, tout âgé de 52 ans, allait s’occuper 
de la préparation et de l’animation d’un nouveau rendez-vous d’actualité. l

Mohamed Melehi a tiré sa révérence 
mercredi 28 octobre à Paris à l'âge 
de 84 ans, des suites du nouveau 

coronavirus. Natif d’Asilah, le défunt était 
parmi les artistes les plus actifs, productifs et 
engagés de sa génération, mais également un 
pédagogue chevronné qui avait enseigné à 
l'école des beaux-arts de Casablanca de 1964 
à 1969. Artiste peintre de renommé interna-
tionale,  le défunt a légué une œuvre qui a 
contribué à façonner l’esthétique des réseaux 
artistiques postcoloniaux et panarabes à 
travers ses expérimentations géométriques, la révolution culturelle opérée avec 
l’École de Casablanca mais aussi son travail de photographe, éditeur, designer, 
affichiste et muraliste. l

15 décembre : Noureddine Saïl

29 octobre : Driss Ouhab

10 décembre : Salaheddine Ghomari

28 octobre : Mohamed Melehi

29 mai : Abderrahmane El Youssoufi

25 juillet : Mohamed El Haloui

15 novembre : Mahjoubi Aherdan

25 octobre : Abderrazak Afilal

L'ex-Premier ministre marocain et leader 
socialiste Abderrahmane El Youssoufi est 
décédé le 29 mai, dans la nuit de jeudi 

à vendredi, à l'âge de 96 ans, des suites d'une 
longue maladie. Né le 8 mars 1924 à Tanger, feu 
El Youssoufi avaient marqué la scène politique 
marocaine où il fut le Premier ministre du 26e 
gouvernement du Royaume, appelé « gouverne-
ment d'alternance », du 14 mars 1998 au 6 no-
vembre 2002. Après avoir accompli des études 
de droit en France, cet avocat de profession pre-
nait activement part au mouvement de résistance et de l'Armée de libération. Avec 
l'avènement de l'indépendance du Maroc, le défunt avait été parmi les fondateurs 
de l'Union nationale des forces populaires (UNFP) avec Mehdi Ben Barka en 
1959, ancêtre de l'Union socialiste des forces populaires (USFP). Il avait été exilé 
en France pendant 15 ans avant de retourner au Maroc en 1980. En 1992, il est 
devenu le nouveau chef de l'USFP, principal parti politique d'opposition au Maroc 
à l'époque. Il s'était retiré de la politique en 2003. l

Mohamed El Haloui, ancien dirigeant de 
l’Union nationale des forces populaires 
(UNFP) et de l’Union socialiste des 

forces populaires (USFP), a succombé, samedi 25 
juillet à Casablanca, suite à une longue maladie.
Né à Fès, lé défunt était aussi président de l’Union 
nationale des étudiants du Maroc (UNEM) dans 
les années 60. Feu El Haloui était resté fidèle à 
l’USFP et a accompagné son évolution. Avocat 
et universitaire, avec à son actif un long parcours 
de défenseur des droits humains, le défunt était 
un proche collaborateur de feu Abderrahmane El 
Youssoufi. Mohamed El Haloui avait été nommé 
par le roi Mohammed VI membre du Conseil Su-
périeur du pouvoir judiciaire. l

Dimanche 15 novembre, s’éteignait Mahjoubi Aherdan. 
Avec sa disparition c’est une page de l’histoire du Maroc 
politique qui se tournait.
Né à Oulmès, « L’Amghar » qui longtemps présidé aux 
destinées du Mouvement populaire fondé en 1957 par 
Lahcen Lyoussi, Abdelkrim El Khatib et quelques autres 
était connu également pour ses talents artistiques dans les 
domaines de la peinture et la de poésie.

Le regretté avait également occupé jusqu'au début des années 1980 différents postes 
ministériels dont ceux de la défense, de la réforme agraire, des PTT et de la coopé-
ration. l

Le fondateur de la centrale syndicale l’Union géné-
rale des travailleurs du Maroc (UGTM), affiliée 
à l’Istiqlal, rendait l’âme dimanche 25 octobre à 

l’âge de 91 ans des suites d’une longue maladie.
Né en 1929, feu Abderrazak Afilal qui était l’une des 
figures nationalistes ayant marqué la scène syndicale et 
politique du Maroc régnait sur l’UGTM durant 44 ans, 
depuis sa création en 1960, jusqu’en 2006.  l

Monde journalistique et artistique
Ils nous ont quittés en 2020
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Ils nous ont quittés en 2020

Monde journalistique et artistiqueMonde journalistique et artistique Monde économique

Monde sportif

Le comédien et acteur marocain Aziz Saadallah est décédé mardi 13 octobre, 
à l’âge de 70 ans dans une clinique de Casablanca, des suites d’une longue 
maladie. Auteur, acteur, réalisateur, metteur en scène et cinéaste, le défunt 

venir en aide à ceux qui étaient dans le besoin.   Saadallah avait vu le jour à Casa-
blanca en 1950 était très apprécié par le public marocain où il comptait de nombreux 
fans. Celui qui officiait en duo avec sa femme la non moins grande comédienne 
Khadija Assad comptait à son actif plusieurs réussites : des productions théâtrales, 
cinématographiques et télévisuelles, dont « Costa ya Watan », « Barrak Ma Takchaâ 
», « Number one » et « Lalla Fatima».  l

L’artiste et acteur marocain Hammadi Tounsi est mort dimanche matin, à l’âge 
de 86 ans, des suites d’une maladie. Les débuts artistiques du défunt remon-
taient à 1954 lorsqu’il avait rejoint la troupe de la radio et télévision marocaine, 
puis la troupe Maâmoura en 1959, considérée comme l’une des pionnières dans 
le domaine du théâtre au Maroc. Feu Hammadi Tounsi qui étaient aussi un paro-
lier de talent qui a contribué à enrichir le répertoire de la chanson marocaine 
avait également joué dans des films marocains, en s’associant à plusieurs réa-
lisateurs. l

13 octobre : Aziz Saadallah

11 octobre : Hammadi Tounsi

L’éditrice et fondatrice de la librairie « Carrefour des livres 
» et des éditions Tarik Marie-Louise Belarbi est décédée 
jeudi 28 mai à Tanger, à l’âge de 91 ans. Née à Montpel-

lier en 1928, Marie-Louise Belarbi avait commencé sa carrière 
au sein des maisons d’édition Julliard et Lafont à Paris, avant de 
s’installer à Rabat puis à Casablanca depuis 1960. Marie-Louise 
Belarbi était une militante de l’écrit connue pour ses valeureuses 
contributions en faveur du livre et de la promotion de la culture 
au Maroc. l

Mohammed Azbane, célèbre homme d’af-
faires, créateur de la marque éponyme 
de produits cosmétiques, est mort mardi 

21 avril à Paris, après avoir combattu le corona-
virus à l’âge de 77 ans. Le défunt avait créé en 
1965 la société Marie-France, spécialisée dans 
l’importation et la commercialisation des produits 
cosmétiques semi-finis. Le succès fut tel qu’en 
1970, inspiré par les grandes marques interna-
tionales telles que Dior, Chanel, l’entrepreneur 
change de nom pour donner un nouvel élan à sa 
société. C’est ainsi que la société Azbane était créée. Le groupe qui emploie 
aujourd’hui 300 personnes est dirigé par sa fille Khalida Azbane. l

28 mai : Marie-Louise Belarbi

21 avril : Mohamed Azbane

Comédien et grand acteur du théâtre, cinéma et télévision, connu et re-
connu, Abdeljabbar Louzir a tiré sa révérence à 88 ans des suites d’une 
longue maladie. Né dans la médina de Marrakech en 1932, le défunt 

avait grandi dans la cité ocre, où il s’était exercé à l’artisanat traditionnel. Il 
avait rejoint le Kawkab Athlétique Club de Marrakech (KACM) l’année de sa 
création, en 1948, pour y être gardien de but. Sous le Protectorat, Abdeljabbar 
Louzir avait été emprisonné pour ses idées nationalistes, surtout au lendemain 
de l’exil du sultan Mohammed Ben Youssef. l

Le journaliste Abdeslam Sefrioui, l’un des pionniers de la présentation du 
journal sur la chaîne et radio marocaines, est décédé mercredi 22 juillet 
à Paris, suite d’une grave maladie, selon sa famille. Le défunt, né le 10 

octobre 1943 à Fès, est le fils de l’écrivain Ahmed Sefrioui. Il avait poursuivi 
ses études à l’école Supérieure d’Études Cinématographiques à Paris, avant de 
rejoindre le Centre Cinématographique Marocain à Rabat. Il devait sa célébrité 
à sa présentation du journal hebdomadaire dans les salles du cinéma. Parallèle-
ment, feu Abdeslam Sefrioui était présentateur du journal télévisé en français, 
aux côtés de trois autres journalistes dans la chaîne et radio marocaines, à 19h, 
sur la seule chaîne télévisée marocaine existant à l’époque. l

Elle a rendu l’âme à l’hôpital Cheikh Zayd de Casa-
blanca. La célèbre comédienne et ex-ministre de 
la Culture sous la bannière de l’USFP a marqué la 

scène culturelle nationale de son empreinte. Lauréate du 
Conservatoire national du ministère d’État chargé des af-
faires culturelles et de l’enseignement originel, la défunte 
avait été membre reconnue de diverses troupes nationales, 
locales et indépendantes. Sans compter son rôle éminent 
en tant que membre fondateur de plusieurs organisations 
humanitaires et de droit de l’Homme. Très impliquée dans 
la vie culturelle, Touria Jabrane Kryatif était la porte-parole 
d’innombrables auteurs nationaux et internationaux dans 
plusieurs scènes et écrans du monde. Depuis les années 70, elle avait participé à diverses œuvres théâtrales, 
télévisuelles et cinématographiques et reçu plusieurs distinctions nationales et internationales. l

9 septembre : Abdeljabbar Louzir

22 juillet : Abdesslem Sefrioui

24 août : Touria Jabrane

La triste nouvelle a été annoncée samedi 22 
août.  Le décès à 69 ans de suites du covid-19 
du célèbre hôtelier de Ouarzazate Rahou 
Belghazi a mis en émoi la grande famille du 
tourisme marocain. Sur les réseaux sociaux, 
nombreux sont ceux qui ont exprimé leur 
grande tristesse et leur désarroi. Directeur de 
l’hôtel Le Berbère Place depuis la fin des an-
nées 1980, Rahou Belghazi était aimé et appré-
cié de tous pour son professionnalisme mais 
aussi pour son humanisme.

Le regretté a été à l’origine de la création du premier Conseil provincial du 
tourisme (CPT) au Maroc, celui de Ouarzazate dont il a été président à 3 re-
prises : 2004-2006, 2007-2011, puis depuis 2018.  Il a aussi été président de 
l’Association de l’industrie hôtelière (AIH) depuis sa création en 1986. Rahou 
Belghazi a en outre dirigé plusieurs joyaux de l’industrie hôtelière nationale, 
dont l’hôtel Tour Hassan de Rabat.  l

L’ancien gardien de but marocain Mounir El 
Brazi est décédé mardi 10 mars dans un hôpi-
tal à Oujda, après un long combat contre la 

maladie. Feu Mounir El Brazi avait évolué au sein 
de la Renaissance de Berkane, du Sporting Salé, de 
la Jeunesse El Massira et de l’Olympic de Safi. Il 
était également entraîneur des gardiens de but de la 
Renaissance de Berkane. Le défunt avait aussi porté 
le maillot de l’équipe nationale à maintes reprises.  l

Elle est décédée à la suite d’une longue ma-
ladie le vendredi 27 novembre à Moham-
media. La défunte est partie comme elle a 

vécu. Dans la discrétion. « Elle ». C’est Colette 
Seigneuret, la propriétaire de C’Drik Sport qui 
était l’équipementier avec son mari Alain Rusconi, 
nés tous les deux à Paris, des joueurs du WAC de 
Casablanca, notamment de l’équipe qui participa 
en 1989 au tournoi international de Dallas. Femme 
de caractère, la défunte était une femme cultivée, 
passionnée par les civilisations et les religions. l

L’ancien footballeur international marocain Mohamed Abarhoun est 
mort, mardi 1er décembre des suites d’une longue maladie, a annoncé 
le Sporting club Chabab Moham-

media. Né en 1989 à Tétouan, Moha-
med Abarhoun avait fait ses preuves au 
sein du championnat national comme en 
Europe, jusqu’à être considéré comme 
l’un des joueurs les plus importants de 
l’histoire du Moghreb Athletic Tétouan 
(MAT), club où il avait été formé.l

22 août : Rahou Belghazi

10 mars : Mounir El Brazi

27 novembre : Colette Seigneuret 

1er décembre : Mohamed Abarhoun
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Une feuille de route pour les 
générations futures

La commission Benmoussa rend sa copie   

L’événement national majeur attendu en ce début de 2021 a pour nom « le rapport final de la Commission spéciale sur le 
développement (CSMD). » Qui sera remis au souverain. 

Le processus de consultations 
élargies, initié par la com-
mission en décembre 2019, 
a touché à sa fin. Place donc 

aux conclusions des travaux de cette 
instance dont les membres ont eu suf-
fisamment de temps et écouté toutes les 
forces vives de la nation pour élaborer 
une feuille de route réaliste et réalisable 
pour le Maroc d’après. Les défis, à la 
fois nombreux et énormes, ont pris une 
importance particulière, à la faveur de 
la crise sanitaire qui a durement impac-
té l’économie nationale et internatio-
nale tout en bousculant la vie des gens 
aux quatre coins de la planète.

Diagnostic

C’est naturellement que la  Covid-19 
a chamboulé le cours des travaux de la 
CSMD en changeant l’ordre des priori-
tés dans un contexte qui devrait obliger 
les décideurs, au vu de l’ampleur de 
ses conséquences économiques et so-
ciales, à accélérer le train de certaines 
réformes de fond à caractère politique 
et économique sans cesse ajournées. Le 
moment est sans doute venu de changer 
de braquet pour se projeter dans l’ave-
nir. Ce qui suppose la volonté politique 
comme préalable afin de rompre avec 
les réflexes du passé qui ont longtemps 
empêché l’envol du pays. Oui, une 
foultitude d’enseignements est à tirer de 
cette crise sanitaire inédite qui, au-delà 
des dégâts colossaux qu’elle a provo-
qués à tous les étages, offre aussi, pour 
ceux qui savent les saisir, de nouvelles 
et précieuses opportunités. Le corona-
virus a un coût mais il n’a pas de prix. 
C’est pour cela que les conclusions de 
la Commission Benmoussa sont très 
attendues. Elles sont supposées faire 
émerger un Maroc nouveau, qui appar-
tient à tous ses enfants, où les inéga-
lités sociales seraient moins criardes 
qu’elles ne le sont aujourd’hui. C’est 
dans cette optique que travaille cette 
instance depuis le 16 décembre, date de 
sa première réunion. Avec les recom-
mandations royales comme vigie, elle 
s’est attelée à procéder à un diagnos-
tic précis de l’état de la nation dans 

tous les domaines. Lors d’un point de 
presse organisé à distance à la mi-juil-
let, Chakib Benmoussa a donné le bilan 
de l’activité de l’instance qu’il pré-
side: 1 800 séances d’auditions, 1200 
personnes écoutées y compris des étu-
diants et plus de 6 000 contributions 
recueillies. Après avoir rencontré les 
représentants de toutes les parties pre-
nantes (partis politiques, syndicats, so-
ciété civile, etc.), Chakib Benmoussa et 
son équipe sont partis à la rencontre des 
Marocains dans les différentes régions 
du pays pour avoir les remontées de 
terrain traduisant les véritables attentes 
des citoyens du Maroc marginalisé. Un 
modèle de développement réaliste et ré-
alisable commence en effet par l’écoute 
du Maroc profond dont les populations 
se retrouvent rarement dans les diffé-
rentes politiques publiques élaborées 
depuis l’indépendance. Les respon-
sables, coupés souvent des réalités du 
pays, ayant pris l’habitude de prendre 
des décisions en faveur des catégories 
sociales qui ne manquent déjà de rien… 
Lors de sa première rencontre avec les 
journalistes, organisée dans la foulée 
de sa nomination, Chakib Benmoussa a 
précisé que le nouveau modèle de déve-
loppement, devra être « global, donc 
pas seulement économique ». Pour lui, 
le grand défi réside dans le comment: 
Comment créer de la valeur, de la ri-
chesse, comment encourager l’entre-
preneuriat, l’innovation, les emplois. 

Comment effectuer la redistribution, 
améliorer l’éducation, la santé, les 
transports, les services publics…Tout 
un programme.
Pour y arriver, il faut évidemment aller 
au-delà des discours habituels pour ins-
crire ce diagnostic dans le marbre des 
actes. Et des actes, il en faut et des plus 
forts pour rompre une fois pour toutes 
avec l’économie de la rente qui mine le 
tissu productif national tout en sapant 
l’égalité des chances devant l’accès à la 
richesse et sa création. 

Libérer les énergies

Une piste à cet égard serait d’organi-
ser le rappel de tous les agréments de 
rente (transport routier, taxis, licences 
de pêche, carrières de sable…) et rem-
placer ce système d’enrichissement par 
voie administrative par des cahiers des 
charges transparents ouverts à tous. « La 
culture de la rente est contreproductive 
et nécessite un changement de menta-
lité », a expliqué, à juste titre, Moha-
med Fikrat en sa qualité de membre 
de la Commission. Une telle réforme, 
en plus de constituer un signal fort, est 
de nature à restaurer la confiance chez 
de nombreux jeunes qui trouvent que 
l’horizon est bouché dans leur pays et 
ne rêvent que de le quitter pour d’autres 
cieux. Libérer les énergies, rendre ef-
fective l’égalité des chances, réhabiliter 
le travail et l’effort en les récompensant 

à leur juste valeur, démanteler le sys-
tème d’assistanat, dont se sont servis 
les islamistes pour arriver au pouvoir 
et en exploitent encore les ressorts pour 
s’y maintenir. Sans oublier de promou-
voir une école performante qui mène à 
l’embauche et non à l’oisiveté. « Nous 
appelons tout un chacun à faire montre 
d’objectivité en appelant les choses par 
leur nom, sans complaisance ni fiori-
ture, et en proposant des solutions inno-
vantes et audacieuses, quitte à s’écarter 
des méthodes conventionnelles appli-
quées jusqu’ici, ou même, à provoquer 
un véritable séisme politique ». Ce 
serait faire preuve de mauvaise grâce 
que de nier les progrès remarquables 
réalisés par le Maroc depuis le début du 
règne de S.M. le Roi Mohammed VI. La 
transformation a touché le domaine des 
infrastructures (autoroutes, transport 
ferroviaire, ports…) mais aussi celui 
des libertés publiques et individuelles, 
les droits de la femme, ainsi que cer-
tains secteurs comme l’agriculture et la 
pêche, les énergies renouvelables… Le 
Maroc est devenu plus solidaire qu’il 
ne l’a été auparavant grâce à la mobi-
lisation sur le front social de la Fonda-
tion Mohammed V et le lancement de 
l’INDH. 
Mais le souverain n’est pas content de 
la situation du pays. « Quelque chose 
dysfonctionne qui sape quelque part les 
acquis engrangés ailleurs sur plusieurs 
fronts » et il l’a fait savoir sans détour 
dans son discours d’ouverture de la 
1ère session de la 2ème année législa-
tive de la 10ème législature, le vendredi 
13 octobre 2017, où il a appelé à la re-
fonte du modèle de développement du 
pays. « Aujourd’hui, les Marocains ont 
besoin d’un développement équilibré et 
équitable, garant de la dignité de tous, 
générateur de revenus et d’emplois, no-
tamment au profit des jeunes ; un déve-
loppement qui contribue à instaurer un 
climat de tranquillité et de stabilité, et 
qui favorise une insertion réussie dans 
la vie familiale, sociale et profession-
nelle, que chaque citoyen appelle de 
ses vœux ». L’atteinte de ces objectifs 
passe par un renouveau politique que 
les partis actuels ont du mal à incarner, 
plombés qu’ils sont par les pratiques et 
les réflexes du passé. l

  Ahmed Zoubaïr

Chakib Benmoussa.
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L'énergie de demain
La crise sanitaire a notamment mis en valeur le potentiel énorme de l’hydrogène 

vert et renforcé la volonté politique de nombreux pays dont fait partie le Maroc de 
promouvoir cette énergie.

L’énergie propre de demain 
s’appelle l’hydrogène.
Produit principalement par 
électrolyse de l’eau à partir 

d’une électricité renouvelable, il est 
considéré comme le principal levier 
d’avenir pour accélérer la transition vers 
la neutralité carbone : développement 
de la mobilité verte, décarbonation des 
usages massifs industriels d’hydrogène 
(engrais, raffinerie, chimie…), meil-
leure intégration des énergies renou-
velables intermittentes dans le système 
énergétique et stockage massif des 
surplus d’électricité produits. Que des 
avantages.  
L'Agence Internationale de l’énergie 
souligne ces opportunités de haute im-
portance en même temps que les défis 
à relever pour en faire le secteur éner-
gétique du futur. Et le futur est déjà là. 
Les piles à combustible, chargées d’hy-
drogène, se substitueront au réservoir 
de la voiture plein de carburant.  Vous 
ne vous arrêterez plus dans des plus 
stations d’essence pour faire le plein 
mais des stations d’hydrogène estampil-
lées H2.   Fini les usines de production 
d'hydrogène vert, place aux derricks 
de pétrole. C’est un avenir en vert qui 
s’annonce pour les automobilistes de 
la planète. C’est dire que l’hydrogène 
offre une alternative intéressante aux 

carburants classiques extraits à partir 
des énergies fossiles comme le pétrole 
qui ont le défaut d’être très polluantes et 
nuisibles pour l’environnement. 
H2 est l’élément chimique qui existe 
en abondance dans l’univers. Trans-
former ce gaz léger en vecteur énergé-
tique présente naturellement un intérêt 
écologique considérable. En effet, la 
combustion de l'hydrogène n'émet pas 
d'émissions de CO2, pas d'oxyde de 
soufre ni de particules fines. La seule 
substance évacuée est de l'eau. Un vrai 
don de la nature.
L’hydrogène est de plus en plus consi-
déré comme une solution technolo-
gique à valoriser dans l’optique des 
transitions énergétiques, un peu par-
tout à travers le monde. Permettant de 
mieux répondre que les batteries à de 
nombreux enjeux de stockage (volume, 
durée, déconnexion des réseaux), cette 
matière première est aujourd’hui au 
centre des initiatives de recherche pu-
bliques et privées des nations dévelop-
pées et des pays émergents. Toutefois, 
l’hydrogène est aujourd’hui extrait à 
environ 95 % des énergies fossiles. Le 
procédé favorise l’émission de CO2 
dans de grandes proportions : Pour pro-
duire 1 kg d’hydrogène, on émet 10 
kg de CO2. Or, il existe un moyen de 
produire de l’hydrogène sans émettre 
de CO2 : l’électrolyse, à condition que 
l’électricité utilisée dans le process soit 

elle-même décarbonée grâce au recours 
aux énergies renouvelables. Là réside 
l’enjeu majeur de la production d'hy-
drogène vert.  
Les grandes économies mondiales sont 
mobilisées pour mettre au point des 
solutions économiquement viables. De 
nombreux pays émergents comme le 
Chili et le Mexique se sont déjà posi-
tionnés dans la course mondiale à l’hy-
drogène.

Fort potentiel

Le Maroc n’est pas en reste : il a misé 
très tôt sur les énergies renouvelables 
en affichant ses ambitions dans ces 
domaines avec la construction du plus 
grand complexe solaire au monde à 
Ouarzazate et un parc éolien assez 
consistant.  
C’est fort de ces ressources non négli-
geables dans le solaire et l’éolien que 
le Royaume entend prendre la part qui 
lui revient sur ce nouveau marché très 
prometteur.   Une étude réalisée en 2018 
place le Maroc parmi les 6 pays dotés 
d’un fort potentiel d’export de l’hydro-
gène. 
Une autre enquête a révélé que le Ma-
roc pourrait capter entre 4 à et 8% du 
marché mondial de l’hydrogène, ce qui 
représente la bagatelle de 150 à 400 
milliards d’euros. La production d’am-
moniac pourrait être un facteur déter-
minant dans cette conquête. Combiné 

avec l’azote, l’hydrogène permettra à 
long terme au pays de ne plus recourir à 
l’ammoniac importé à hauteur de 2 mil-
lions de tonnes par an. Pour les experts, 
cette chaîne de valeur offre d’autres 
pistes comme le recyclage du carbone 
pour produire du méthanol, diesel ou 
kérosène synthétique…
Dans cette optique, l’Agence marocaine 
pour l’énergie durable travaille déjà sur 
le développement de la première unité 
marocaine d’hydrogène vert. 
Cofinancé par la Banque allemande de 
développement (KfW), le projet porte 
sur la réalisation d’une centrale hybride 
photovoltaïque/éolienne pour alimenter 
une usine d’hydrogène vert d’une capa-
cité d’électrolyse d’environ 100 MW. 
Le bouclage de l’étude de faisabilité 
est prévu au début de l’année de 2021 
tout comme le lancement du processus 
de préqualification et d’appel d’offres. 
L’adjudicataire du marché devrait être 
connu en 2022 pour une exploitation du 
site en 2024 ou 2025. 
En prenant les devants, le Maroc espère 
décarboner son économie notamment 
l’industrie et la mobilité. Un défi qu’il 
est obligé de relever pour être en phase 
avec les exigences de ses partenaires 
étrangers notamment européens qui 
accélèrent la marche vers des processus 
de production industrielles plus respec-
tueux de l’environnement. l

  Jamil Manar

Le Maroc en bonne position.

La mise en service du tout premier train à hydrogène a eu lieu en Allemagne. 
Fabriqué par Alstom, ce train dessert une ligne de 100 kilomètres entre les villes 

de Cuxhaven, Bremerhaven, Bremervörde et Buxtehude.
Ce train zéro émission, dont la partie traction a été assemblée en France à Tarbes, 
est équipé de piles à combustible qui transforment en électricité l'hydrogène stocké 
sous forme gazeuse dans le toit. Un plein d'hydrogène assurera 1.000 kilomètres 
d'autonomie au train qui pourra rouler à une vitesse maximale de 140 km/h. l

Voici pourquoi l'hydrogène vert peut représenter une alternative crédible aux 
carburants classiques polluants : 

• C'est une ressource potentiellement illimitée ;
• L'hydrogène vert est une énergie stockable et distribuable à la demande ;
• La technologie d'extraction est maîtrisée ; 
• Son utilisation dans les transports est sécurisée ;
• Le plein de carburant se fait facilement et rapidement ;
• L’autonomie d'un véhicule à hydrogène est supérieure à celle d'un véhicule élec-
trique classique à batterie. l

Le train à hydrogène est allemand

Les atouts de l’hydrogène vert dans 
le transport
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Le Canard Libéré : 2020 est-elle une année à 
oublier compte tenu du désastre qu’elle a pro-
voqué dans la planète en raison de la pandé-
mie du Covid-19 ou bien une opportunité qui 
doit plutôt inciter à corriger les erreurs du 
passé pour réussir un rebond dans le monde 
d’après  ?
 
Nabil Abdel : Les crises de quelque nature 
qu’elles soient sont toujours un moment de pro-
fonde réflexion et de remise en question des 
choix des hommes et de leur mise en œuvre. 
Cette pandémie de type singulier dans l’histoire 
humaine moderne nous a pris par surprise et pro-
fondément bousculés ce que nous considérions 
comme acquis. Le confinement des populations, 
les restrictions de la circulation, la peur des conta-
minations qui a imposé la distanciation sociale 
et la déstabilisation du quotidien personnel sco-
laire et professionnel de tous sont des choses très 
contraignantes que personne d’entre nous n’avait 
imaginé possibles il y a à peine une année. 

Et l’inimaginable arriva…

Absolument ! 2020 est une année qui a trans-
formé tant nos comportements individuels que 
l’échiquier des rapports de force sur la scène 
internationale. Un nouveau monde est en train 
d’émerger du moins sur le plan géopolitique et 
économique. 

La crise sanitaire a impacté durement des 
pans entiers de l’économie nationale, princi-
palement le transport aérien, le tourisme, les 
médias et l’événementiel. Pensez-vous que ces 
secteurs touchés ont la capacité de se refaire 
une santé en 2021 ?
 
La capacité de ces secteurs à rebondir est inti-
mement liée à leur stratégie post-Covid19 et à la 
compétence de leur management. Ce que l’his-
toire économique nous apprend, c’est que plus la 
crise est sévère plus la reprise est vigoureuse si 
tant est que les entreprises profitent de la crise 
pour introduire les changements nécessaires dans 
leur mode de gestion.  
Ce qui est sûr en revanche, c’est qu’au sein d’un 
même secteur durement frappé par la crise sani-
taire, certains acteurs s’en sortiront mieux que 
d’autres. Il faut accepter que certaines entre-
prises ne survivent pas à cette crise avec toutes 

les conséquences sociales qui en découlent. Mais 
cette pandémie pourrait aussi être l’occasion de 
régénérer l’économie marocaine sur de nouvelles 
bases plus solides. 

Les finances publiques n’ont pas non plus été 
épargnées. Pour faire face à cette situation 
de crise sans précédent, les pouvoirs publics 
ont fait le choix de l’endettement et non de la 
planche à billets. Est-ce une bonne stratégie ?

La réaction des pouvoirs publics à la crise s’est 
faite à deux niveaux :
Sur le plan monétaire d’abord. Bank Al Maghrib 
a procédé, en l’espace de quelques mois, à des 
baisses historiques des taux directeurs et de la 
réserve obligatoire, soit respectivement à 1,5 % 
et à 0 %. Cette mesure ressemble à une forme de 
planche à billets douce. En effet, au lieu d’impri-
mer de la monnaie fiduciaire, l’institution a opté 
pour l’impression de la monnaie scripturale par 
l’encouragement des crédits afin de relancer la 
machine économique.
Sur le plan budgétaire, ensuite.  Le gouvernement 
a d’abord fait appel la générosité des Marocains 
et leur bienveillance, à travers le fonds de soli-
darité Covid-19. Ce dernier a amorti largement 
le choc sur les finances publiques. Mais ses res-
sources n’étant pas illimitées, le gouvernement a 
dû se résoudre à l’endettement et à la hausse des 
impôts par l’instauration d’une taxe de solidarité 
sur les entreprises et les ménages.

Au-delà des dégâts colossaux provoqués par 
la crise sanitaire (destruction de la richesse, 
manques à gagner, chômage…), la Covid-19 
offre aussi des opportunités nouvelles pour les 
pays qui savent se positionner pour le monde 
d’après. Comment le Maroc peut-il selon vous 
tirer le meilleur parti de ce contexte exception-
nel ?

La crise de la Covid-19 a révélé une chose fon-
damentale que beaucoup d’entre nous ignoraient, 
ou du moins, avaient tendance à oublier : les 
Marocains savent et peuvent produire pour peu 
que les conditions soient réunies. La crise sani-
taire actuelle est un fabuleux levier pour l’indus-
trie nationale qui lui permettra de conquérir de 
nouveaux marchés, à condition qu’on en libère le 
plein potentiel. 
Il y a moult secteurs sur lesquels notre pays peut 
se positionner, tel que l’agroalimentaire, le tex-
tile et le petit outillage. Ces filières ne nécessitent 
pas une forte accumulation technologique et sont 

« La crise sanitaire est un 
fabuleux levier pour l’industrie 

nationale »

Entretien avec Nabil Adel

Propos recueilles par Ahmed Zoubaïr
Enseignant-chercheur, directeur du groupe 

de Recherche en Géopolitique et Géoéco-
nomie de l’ESCA et membre du mouvement 
Maan, Nabil Adel analyse dans cet entretien 

les particularités de l’année 2020 marquée 
par la pandémie du Covid-19 et les perspec-

tives que cette crise sanitaire sans précé-
dent ouvre pour le Maroc en 2021. 

Nabil Adel
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fortement orientées vers l’export. Or, le discours sim-
pliste et protectionniste rampant qui a émergé au len-
demain de cette pandémie, obèrent toute possibilité de 
tirer profit de nos différents accords de libre-échange 
pour hisser vers le haut le secteur manufacturier ma-
rocain. Au mieux, le protectionnisme protégera des 
entreprises sous performantes, au pire, il induira une 
dégradation du pouvoir d’achat des marocains sans 
atteindre l’objectif essentiel : industrialiser l’écono-
mie nationale. 
 
La Covid-19 et ses conséquences ont agi aussi 
comme un révélateur des défaillances de plusieurs 
secteurs, notamment l’éducation et la santé. La 
Covid-19 ne peut-elle pas réparer les dysfonction-
nements éducatifs et sanitaires et introduire plus 
d’efficience dans les politiques publiques ?  
 
Je ne pense pas qu’il nous faille des catastrophes de 
cette taille pour nous rendre compte de nos tares. Les 
maux du Maroc sont connus quasiment de tous, et ce, 
depuis fort longtemps. On peut effectivement diver-
ger sur le diagnostic et les pistes de solutions, mais le 
constat est quasi partagé. Nous avons accumulé, en 
effet, de grandes défaillances non seulement dans la 
santé et l’éducation, où le problème est très manifeste, 
mais également dans la justice, l’administration, la 
gouvernance et l’épuisement de nos institutions poli-
tiques. 
Ce qui nous a manqué hier comme aujourd’hui, c’est 
le courage d’entreprendre des réformes de fond, d’en 
assumer la responsabilité et d’en supporter le coût. Et 
pour cela, il nous faut des hommes d’État dignes de 
ce nom. Malheureusement, nous en avons toujours 
manqué. 

On a beaucoup parlé du made in Morocco pendant 
cette crise… Le produire local, qui reste le parent 
pauvre des stratégies gouvernementales depuis 
l’indépendance du pays, est-il facile à mettre en 
œuvre et quels en sont ses prérequis ?
 
Les recettes pour développer une offre locale sont 
connues et ont été déjà essayées par beaucoup de pays 
avant nous. Elles consistent au niveau macroécono-
mique en la libération des initiatives individuelles, la 
limitation de l’intervention de l’État dans l’économie, 
la protection du capital et de la propriété par la loi, la 
lutte contre la corruption et les gaspillages des deniers 
publics, la mise en place d’infrastructures de bonne 
qualité et la clarté et la stabilité fiscale. 

A l’échelle microéconomique, elles consistent en la 
promotion d’une nouvelle génération d’entrepreneurs 
en phase avec leur temps, la formation de managers 
professionnels capables de créer et de gérer des entre-
prises qui portent haut l’étendard de l’économie maro-
caine.

De la crise pandémique naîtront de nouvelles 
alliances géostratégiques. Comment voyez-vous 
le positionnement du Royaume dans le nouveau 
monde qui se dessine ?

Pour une puissance renaissante comme la nôtre, il n’y 
a pas de meilleure approche géopolitique que le « zéro 
problème avec le voisinage ». Même si notre pays a 
été entraîné malgré lui dans une guerre d’usure autour 
de son Sahara, notre approche diplomatique doit rester 
fondée sur la conclusion d’un maximum d’accords de 
libre-échange, la promotion des investissements di-
rects entrants et sortants, la non-ingérence dans les af-
faires des autres pays et la promotion de la paix autant 

que faire se peut. La reconnaissance par les États-Unis 
de Trump le 10 décembre dernier de la souveraineté 
du Maroc sur son Sahara est un tournant majeur dans 
l’histoire de ce conflit et ouvre des perspectives nou-
velles pour le Royaume.  
Le Maroc doit être perçu par les grandes puissances 
comme un havre d’investissement et d’affaires, stable, 
et un point d’entrée vers l’Afrique. Dans cette optique, 
nous ne devons choisir aucun camp et rester ouverts 
à tous les investissements productifs d’où qu’ils 
viennent dans une approche diversifiée et équilibrée. 

Source du nouveau coronavirus- avant d’être par-
tagé par la planète entière-, la Chine a pris une lon-
gueur d’avance sur les puissances occidentales tra-
ditionnelles, États-Unis en tête. L’avenir du Maroc 
se trouve-t-il en Chine ?
En tant que puissance montante, le Maroc a tout inté-
rêt à renforcer ses relations avec la Chine dans plu-
sieurs domaines, tels que l’éducation, la recherche 
scientifique et les investissements dans les infrastruc-
tures. Cela dit, il ne doit en aucun sacrifier les relations 
spéciales qu’il a développées avec l’Occident depuis 
plusieurs siècles et qui en font un allié fiable, écouté et 
respecté. Encore une fois, nous sommes une puissance 
renaissante et nous devons bâtir des relations fortes et 
équilibrées avec le reste du monde.

La relance économique tant attendue n’est certai-
nement pas pour 2021 malgré l’espoir immense 
qu’a fait naître la découverte de plusieurs vaccins 
anti-Covid19. Combien d’années sont-elles néces-
saires pour que le monde se reconstruise ?
 
Cela dépend des pays et de leur degré d’affectation par 
la Covid-19. Certains se sont, effectivement, montrés 
plus résilients que d’autres. La Chine, par exemple, 
serait déjà sortie de la crise en 2020. Pour d’autres, 
il faut attendre 2022 voire 2023 pour retrouver les 
niveaux de production de 2019. Les politiques éco-
nomiques menées par les gouvernements et la qualité 
des structures productives des pays avant la Covid-19 
détermineront grandement la vitesse de retour à une 
activité économique normale.

L’humanité a montré son extrême vulnérabilité 
face à ce virus dévastateur qui a révélé aussi la fra-
gilité de son modèle de développement. Comment 
s’assurer que les hommes ne revivront plus à l’ave-
nir un cauchemar pareil ? Mettre la justice sociale 

et une répartition des richesses au cœur des prio-
rités, privilégier des procédés de production plus 
respectueux de l’environnement ?

Il est vrai que selon d’éminents chercheurs, depuis 
l’apparition du virus du SIDA et sa propagation à 
l’échelle planétaire, ne serions rentrés dans une phase 
où il faut apprendre à cohabiter avec les risques vi-
raux. Les virus du futur risquent d’être beaucoup plus 
létaux que la Covid-19. Et contre ce risque, il n’y a, 
hélas, pas d’assurances et rien ne nous garantit ne pas 
revivre un cauchemar similaire dans quelques années, 
voire dans quelques mois.
Quant à la justice sociale, la répartition des richesses 
et la protection de l’environnement, faisons juste re-
marquer que, contrairement à la sinistrose ambiante, 
nous vivons la période la plus prospère et la plus paci-
fique de l’histoire de l’humanité. 
C’est parce que nous avons des systèmes d’État-pro-
vidence dans beaucoup de pays que l’effet de la crise 
a été moins violent que par le passé. N’oublions juste 
pas, des dizaines de milliers de familles, une première 
dans l’histoire de notre nation, ont reçu des aides 
directes en pleine pandémie. Une situation inimagi-
nable, il y a à peine quelques décennies où les gens 
mouraient littéralement dans les rues à la moindre épi-
démie. Nous avons accompli de grandes réalisations. 
Il y a certes énormément de choses à corriger encore, 
mais le système est globalement solide. 
 
Le salut de l’humanité réside peut-être dans la 
capacité des dirigeants à mettre fin à la prédation 
sous toutes ses formes, qui a pris au cours de ces 
deux dernières décennies des proportions scanda-
leuses. Partagez-vous cet avis ? 

Encore une fois, ne jetons pas le bébé avec l’eau du 
bain. La prédation existe, mais elle a aussi toujours 
existé à une plus grande échelle. La colonisation, les 
grandes découvertes, la conquête des Amériques, la 
traite négrière sont autant de chapitres dans l’histoire 
de l’humanité où la prédation est infiniment plus bru-
tale que celle à laquelle nous assistons actuellement. 
Aujourd’hui, le droit international, les médias et la 
société civile, bien que n’ayant pas réussi à endiguer 
le phénomène, l’ont beaucoup réduite. l

La crise sanitaire offre beaucoup d'opportunités économiques.
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Les raisons de la puissance juive et 
de l’impuissance musulmane

Il y a seulement 14 millions de Juifs dans le monde, 
dont sept millions aux États-Unis d’Amérique, cinq 
millions en Asie, deux millions en Europe et 100.000 
en Afrique. Pour chaque Juif dans le monde, il y a 100 

Musulmans. Pourtant, les Juifs sont cent fois plus puissants 
que tous les musulmans réunis.
Vous êtes-vous demandé pourquoi ?
Jésus était juif. Albert Einstein, le savant le plus influent 
de tous les temps, que le magazine Time n’a désigné « per-
sonne du siècle », Sigmund Freud, le père de la psychana-
lyse, étaient tous les deux juifs. C’était aussi le cas de Karl 
Marx, Samuelson Paul et Milton Friedman.

Voici d’autres Juifs, dont la production intellectuelle a 
enrichi l’ensemble de l’humanité :

• Benjamin Rubin a donné à l’humanité l’aiguille pour la 
vaccination,
• Jonas Salk a mis au point le premier vaccin antipolio-
myélitique,
•  Gertrude Elion nous a donné un médicament contre la 
leucémie,
• Baruch Blumberg a développé le vaccin contre l’hépatite 
B,
• Paul Ehrlich a découvert un traitement de la syphilis (une 
maladie sexuellement transmissible),
• Bernard Katz a remporté un prix Nobel pour ses travaux 
sur la transmission neuromusculaire,
• Aaron Beck a fondé la thérapie cognitive (psychothéra-
pie pour traiter les troubles mentaux, la dépression et les 
phobies),
• Gregory Pincus a développé la première pilule contra-
ceptive,
• Willem Kolff a créé la machine pour la dialyse rénale,
• Stanley Mezor a inventé la première puce micro-infor-
matique,
• Leo Szilard mis au point le réacteur nucléaire de première 
génération,
• Charles Adler a inventé les feux de circulation,
• Emile Berliner a créé le téléphone et le microphone.
Au cours des 105 dernières années, 180 prix Nobel ont été 
remportés par des personnalités juives, tandis que seule-
ment 3 Musulmans ont obtenu la distinction suprême.
Les financiers célèbres dans le monde des affaires appar-
tiennent à la communauté juive. Sans compter Ralph 
Lauren (Polo), Levi Strauss (Levi’s), Howard Schultz 
(Starbuck’s), Sergey Brin (Google), Michael Dell (Dell 
Computers), Larry Ellison (Oracle), Donna Karan (DKNY) 
et Robbins Irv (Baskins & Robbins), tous de confession 
juive.
Il en est de même pour Henry Kissinger (secrétaire d’État 
américain), Alan Greenspan (Président de la Banque fédé-
rale sous Reagan, Bush, Clinton et Bush, Jr.), Madeleine 
Albright (ancienne Secrétaire d’État), Maxim Litvinov 
(ministre des Affaires étrangères de l’URSS), David Maré-
chal (premier ministre de Singapour), Isaacs Issac (gou-
verneur général d’Australie), Benjamin Disraeli (homme 
d’État et auteur), Yevgeny Primakov (premier ministre 

russe), Jorge Sampaio (Président du Portugal), Herb Gray 
(plusieurs fois ministre et vice-premier ministre du Cana-
da), Pierre Mendes (premier ministre français) et Bruno 
Kreisky (chancelier d’Autriche).
Dans les médias, les Juifs célèbres incluent Wolf Blitzer 
(CNN), Barbara Walters (ABC Nouvelles), Eugene Meyer 
(Washington Post), Henry Grunwald (rédacteur en chef du 
Time Magazine), Katherine Graham (éditeur du Washing-
ton Post), Joseph Lelyyeld (rédacteur en chef, The New 
York Times), et Max Frankel (New York Times).
Le philanthrope le plus généreux de l’histoire est George 
Soros, un Juif, qui a jusqu’à présent a fait des dons à hau-
teur de 4 milliards de dollars, dont la majeure partie sous 
forme d’aide à des scientifiques et des universités de par 
le monde. Le deuxième après George Soros est Walter 
Annenberg, un autre Juif, qui a construit une centaine de 
bibliothèques à travers le monde grâce à des dons estimés 
à 2 milliards de dollars.
Saviez-vous que Harrison Ford, George Burns, Tony Cur-
tis, Charles Bronson, Sandra Bullock, Barbra Streisand, 
Billy Crystal, Woody Allen, Paul Newman, Peter Sellers, 
Dustin Hoffman, Michael Douglas, Ben Kingsley, Kirk 
Douglas, William Shatner, Jerry Lewis et Peter Falk sont 
tous juifs ? Hollywood a été fondé par un Juif. Parmi les 
réalisateurs et producteurs, Steven Spielberg, Mel Brooks, 
Oliver Stone, Aaron Spelling (Beverly Hills 90210), Neil 
Simon (The Odd Couple), Vaina Andrew (Rambo 1, 2 et 3), 
Michael Mann (Starsky et Hutch), Milos Forman (Vol au-
dessus d’un nid de coucou), Douglas Fairbanks (Le Voleur 
de Bagdad) et Ivan Reitman (Ghostbusters) sont tous juifs.
Alors, pourquoi les Juifs sont si puissants ? Réponse : 
l’éducation.

Les chiffres de l’impuissance du monde musulman ?

On estime à 1.476.233.470 le nombre de Musulmans sur 
la surface du Globe : un milliard en Asie, 400 millions en 
Afrique, 44 millions en Europe et 6 millions en Amérique. 
Un cinquième du genre humain est musulman. Pour chaque 
hindou, il y a deux musulmans. Pour chaque bouddhiste, 
il y a deux musulmans. Et pour chaque Juif, il y a cent 
musulmans.
Il y a 57 pays membres de l’Organisation de la Coopéra-
tion Islamique (anciennement appelée Organisation de la 
Conférence Islamique (OCI)), et ces pays comptent près 
de 500 universités, soit une université pour trois millions 
de musulmans. Les États-Unis, eux, ont 5758 universités 
(1pour 57 000 Américains).
En 2004, Shanghai Jiao Tong University a comparé les per-
formances des universités dans le monde, et curieusement, 
pas une université d’un pays musulman ne se trouve dans 
le top 500.
Selon les données recueillies par le PNUD (Programme 
des Nations Unies pour le développement), l’alphabéti-
sation dans le monde chrétien se situe à près de 90%, et 
les 15 États du monde à majorité chrétienne ont un taux 
d’alphabétisation de 100%. Un État à majorité musulmane 
a en moyenne un taux d’alphabétisation de 40%, et il n’y a 

pas un seul État à majorité musulmane dans lequel le taux 
d’alphabétisation est de 100%. Quelque 98% des alpha-
bètes dans le monde chrétien terminent l’école primaire, 
tandis que moins de 50% des alphabètes dans le monde 
musulman en font de même. Environ 40% des lettrés dans 
le monde chrétien fréquentent l’université, tandis que seu-
lement 2% des lettrés dans le monde musulman en font de 
même.

Pourquoi les musulmans sont-ils impuissants ?

Parce que nous ne savons pas produire et mettre en ap-
plication le savoir musulman. Les pays à majorité musul-
mane ont 230 scientifiques pour 1 million de personnes. 
Les États-Unis ont 4.000 scientifiques par million d’habi-
tants et le Japon 5.000 par million de citoyens. Dans le 
monde arabe tout entier, le nombre total de chercheurs à 
plein temps est de 35.000. En outre, le monde musulman 
consacre 0,2% de son PIB à la recherche et au développe-
ment, alors que le monde chrétien lui dédie environ 5% de 
son PIB.
En d’autres termes, le monde musulman n’a pas la capacité 
de produire des connaissances.
Les journaux quotidiens pour 1.000 habitants et le nombre 
de titres de livres par million de personnes sont deux indi-
cateurs pour savoir si la connaissance est diffusée dans une 
société. 
Au Pakistan, il existe 23 quotidiens pour 1.000 Pakista-
nais tandis que le même ratio est de 360 à Singapour. Au 
Royaume-Uni, le nombre de titres de livres par million 
d’habitants s’élève à 2.000 alors qu’il est de 20 en Égypte.
Les exportations de produits de haute technologie en 
pourcentage du total des exportations sont un autre indi-
cateur important pour l’application des connaissances. Les 
exportations de produits de haute technologie du Pakistan 
s’élèvent à 1% du total de ses exportations. C’est pire pour 
l’Arabie saoudite, le Koweït, le Maroc et l’Algérie (tous à 
0,3%) alors que Singapour est à 58%.

Conclusion : Le monde musulman ne parvient pas à 
mettre en application son savoir.

Pourquoi les musulmans sont impuissants ?
Nous, Musulmans, sommes impuissants pour trois raisons: 
parce que nous ne sommes pas capables de produire des 
connaissances, parce que nous ne sommes pas capables 
de diffuser le savoir, et parce que nous ne sommes pas 
capables de trouver des applications à nos connaissances.
Tout cela naît d’un manque d’éducation dans le monde 
musulman. Tout ce que nous faisons, c’est prier Dieu toute 
la journée et blâmer tout le monde pour nos défaillances 
multiples. Vous savez ce qu’il vous reste à faire : investir 
dans l’éducation de vos enfants. Là est votre combat, par 
ailleurs. l

Par Dr. Farrukh Saleem

Farrukh Saleem est pakistanais. Il est docteur en science politique, 
économiste et analyste financier. Il travaille actuellement dans les 
domaines de la finance et de l’éducation, et a beaucoup publié sur la 
géopolitique, la concurrence économique et les réformes de l’éducation 
au Pakistan et dans le monde. Il dirige également le projet de recherche 
sur la politique et l’éducation au Centre de recherche et d’études de 
sécurité (SCRS).
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Rétro monde 2020

Une attaque de drones américains en Irak le 4 
janvier dernier, a tué le général iranien Qassem 
Soleimani commandant de la Force Al-Qods 
du corps des Gardiens de la révolution, et neuf 

autres personnes dont un haut responsable irakien. 
« Les États-Unis n'ont pas fourni de preuves suffisantes 
d'une attaque en cours ou imminente contre leurs intérêts 
pour justifier l'attaque du convoi de Soleimani au départ de 
l'aéroport de Bagdad », a déclaré lundi Agnès Callamard, 

rapporteur spécial des Nations unies sur les exécutions extrajudiciaires, sommaires ou arbi-
traires. l

28 Janvier : Le deal du siècle 

Le président américain Donald Trump a pro-
posé mardi de créer un État palestinien dans 
le cadre d'un nouvel plan de paix au Moyen-
Orient, provoquant l’ire des Palestiniens pour 

leur avoir imposé des conditions strictes et accepté de 
laisser Israël garder le contrôle des colonies de Cisjor-
danie, longtemps contestées.
Trump a annoncé son plan pour la paix israélo-pales-
tinien lors d'un événement à la Maison Blanche avec le Premier ministre israélien Benjamin 
Netanyahu.  Ce plan comprend ce que M. Trump a appelé un gel de quatre ans par Israël des 
nouvelles activités de colonisation. l

31 Janvier : La Grande Bretagne quitte l’UE 

Le Royaume-Uni a officiellement mis fin à son 
adhésion à l'UE vendredi 31 janvier, sur le coup 
de minuit à Bruxelles.
Le Premier ministre Boris Johnson a salué « 

l'aube d'une nouvelle ère », promettant un « véritable 
renouveau national » après 47 ans d'adhésion à l'UE.
Le divorce étant désormais scellé, un chapitre du Brexit a 
pris fin. Le prochain, en revanche, n’a fait que commen-
cer. Deadline : Le 31 décembre 2020. l

La stratégie nord-coréenne de Donald Trump a échoué. Six mois après la dernière rencontre entre Donald Trump et Kim Jong-un dans 
la zone démilitarisée séparant les Corée, en juillet 2019, le ton de défiance adopté mercredi 1er janvier par le dirigeant nord-coréen, 
qui a annoncé la fin d’un moratoire sur les essais nucléaires et balistiques, signe l’échec de la stratégie du président sortant des États-
Unis. « Nous n’avons aucune raison de continuer à être liés unilatéralement par cet engagement, a assuré Kim Jong-un, qui s’expri-
mait devant les dignitaires de son parti, selon l’agence officielle KCNA. Le monde va découvrir dans un proche avenir une nouvelle 
arme stratégique que détient la Corée du Nord. » Il a promis une action « sidérante pour faire payer [aux États-Unis] le prix de la 
douleur subie par notre peuple », dans une allusion aux sanctions imposées à son pays. Reste maintenant à savoir si le nouveau loca-
taire de la Maison blanche Joe Biden poursuivra la politique de dialogue inaugurée par son prédécesseur avec le dictateur coréen. l

Le 9 janvier 2020, l'Orga-
nisation mondiale de la 
santé a alerté contre l'ap-

parition d'un nouveau coronavi-
rus létal à Wuhan, en Chine. En 
quelques mois, le virus, extrê-
mement contagieux, a envahi la 
planète avec des conséquences 
dramatiques sans précédent sur 
le plan sanitaire et économique. 
Peu à peu les habitudes et les 
rapports sociaux traditionnels 
entre humains ont été chambou-
lés. On ne parlait plus que des 
gestes barrières, de masques, 
de confinement, d’autorisations 
de déplacement, de tests PCR 
et de gels hydroalcooliques. 
Dans les rues désertes, maga-
sins de shopping, restaurants, 
cinémas, théâtres, écoles, ont 
baissé le rideau. Le monde s'est 
mis au télétravail en se cloîtrant 
à la maison. Une grande peur 
déferle sur la planète… l

5 Février : Le sénat acquitte Trump    

Le mercredi, le Sénat, contrôlé par les républi-
cains, a blanchi le président Donald Trump des 
accusations d'obstruction à l'enquête du Congrès 
sur son comportement abusif dans la rétention de 

l'aide militaire américaine à l’Ukraine. Le vote du Sénat 
(47 voix pour et 53 voix contre) a mis fin à une longue 
procédure de destitution riche en rebondissements. Sans 
attendre, la Maison-Blanche s’est réjouie qu’il ait été « 
pleinement innocenté ». Mais pour les démocrates, son 
acquittement n’a « aucune valeur », à défaut, selon eux, 
d’un procès « équitable ». l

21 Février : Premier anniversaire du 
hirak algérien  

Le hirak algérien a soufflé sa première bougie et 
le président Tebboune a déclaré le 22 février 
fête nationale. Mais les Algériens continuent 
de battre le pavé en lui répondant que la fête ils 

la feront quand ils seront vraiment indépendants.
Le hirak est né dans la semaine du 16 au 22 février 2019 
pour contester la candidature à un cinquième mandat du 
président déchu Abdelaziz Bouteflika. Depuis, l’Algérie 
n’a de cesse de s’enfoncer dans une crise multiforme, 
aggravée par une vacance de pouvoir du fait de la conva-
lescence prolongée de Abdelmajid Tebboune, hospitali-
sé en Allemagne pour cause de Covid-19. l

25 mai : Assassinat de George 
Floyd   

C'était le 25 mai 
2020 et les 
images de sa mort 
ont fait le tour du 

monde. Interpellé à Minnea-
polis pour un délit mineur, 
menotté, George Floyd est 
mort asphyxié alors qu'un 
policier le maintenait au 
sol, le genou appuyé sur le 
cou. Ses appels à l'aide ("I 
can't breathe" / "Je ne peux 
pas respirer") n'ont pas été 
entendus. Son agonie a 
duré plus de 8 minutes. Et cette scène atroce, qui a 
mis l’Amérique en émoi, a été filmée. Cet énième 
meurtre de trop commis contre un afro-américain 
provoquera la colère de la communauté afro-améri-
caine.  Des manifestations contre les brutalités poli-
cières ont eu lieu aux États-Unis mais aussi à travers 
le monde. Le mouvement Black Lives Matter, né en 
2013, reste plus que jamais d'actualité. l

Le président américain Donald Trump a officiel-
lement nommé, vendredi 15 mai à la Maison-
Blanche, le Marocain Moncef Slaoui comme 

directeur scientifique de l'opération « Warp Speed », 
avec l’objectif de préparer « très rapidement » un vac-
cin contre la Covid-19. « Nous sommes fiers d'annoncer 
(…) que le chef scientifique d'Operation Warp Speed 
sera le Dr Moncef Slaoui, un immunologiste de renom-
mée mondiale qui a aidé à créer quatorze nouveaux vac-
cins (…) en dix ans pendant son passage dans le secteur 
privé », a annoncé le président Trump au Rose Garden. 
Le président américain sortant, dont le pays qu’il dirige 
a été frappé de plein fouet par le Covid-19 qui continue à 
faire des morts et des contaminés par plusieurs dizaines 
de milliers, a qualifié Dr Slaoui de « l'un des hommes 
les plus respectés au monde dans la production et la for-
mulation de vaccins », notant que l’objectif de l’opération Warp Speed était « d'achever le développement, puis de 
fabriquer et de distribuer un vaccin anti-coronavirus éprouvé le plus rapidement possible ».l

1 janvier : Fin de la lune de miel entre Trump et Kim Jong-un

15 mai : Donald Trump nomme Moncef Slaoui

2 Janvier : Appari-
tion d’un nouveau 

virus mortel 

4 Janvier : Assassinat du général Soleimani
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27 mai : 100 000 morts du Coronavirus 
aux USA 

26 mai : Arrêt brutal pour l’hydroxychloroquine en France

Les festivités du 14 juillet ont été mar-
quées dans la nuit de mardi 14 juillet 
à mercredi 15 juillet au niveau natio-
nal par de traditionnelles violences 

urbaines, notamment en région parisienne. Selon 
un premier bilan provisoire national, il y a eu 61 
interpellations dont 53 gardes à vue et trois poli-
ciers blessés légèrement.  A Paris et dans sa petite 
couronne, un autobus a été incendié à Suresnes 
(Hauts-de-Seine) par des tirs de mortier d'artifice, 
ce qui a donné lieu à six arrestations. A Châtenay-
Malabry, un car de tourisme vide a été incendié, 

sans entraîner à ce stade d'interpellations.  Un incendie d'appartement s'est également déclaré 
dans un immeuble vétuste du XIIIe arrondissement de Paris, également en raison de tirs de 
mortier d'artifice, mais n'a pas fait de blessés, selon des sources policières… l

Après une étude parue dans la revue The 
Lancet soulignant l’inefficacité et les 
risques de l’hydroxychloroquine, le Haut 
Conseil de la santé publique (HCSP) et 

l’Agence du médicament (ANSM) se sont dits défa-
vorables, mardi 26 mai, à son utilisation contre le 
Covid-19, comme traitement ou lors d’essais cli-
niques.
Dans un avis demandé par le ministère français de 
la Santé, le HCSP recommande de « ne pas utili-
ser l’hydroxychloroquine dans le traitement du Co-

vid-19 » hors essais cliniques, seule ou associée à 
un antibiotique. Il préconise également «d’évaluer 
le bénéfice-risque de l’utilisation de l’hydroxychlo-
roquine dans les essais thérapeutiques », et « de 
renforcer la régulation nationale et internationale 
des différents essais évaluant l’hydroxychloroquine 
dans le Covid-19 ». Déception pour les pays qui ont 
inclus cette substance dans leurs s thérapeutiques 
anti-Covid dont le Maroc et surtout un grand désa-
veu pour son premier avocat qu’est le professeur 
français Didier Raoult. l

15 juillet : Une fête nationale ternie par la violence

21 juillet : Un plan de relance européen à 750 Mds d’euros

4 août : Deux fortes explosions détruisent une partie 
de Beyrouth

Les États-Unis 
ont enregistré 
le 27 mai plus 
de 100 000 

décès dus au Covid-19, 
franchissant ainsi une 
étape sinistre alors 
même que de nombreux 
États assouplissent les 
mesures restrictives 
pour stopper la propa-

gation du nouveau coronavirus. Les États-Unis ont enregistré plus 
de décès dus à la maladie que tout autre pays touché par la pandé-
mie, et presque trois fois plus que le deuxième pays en importance, 
la Grande-Bretagne, qui a enregistré plus de 37 000 décès dus au 
Covid-19. l

Après de longues négocia-
tions menées à Bruxelles, 
un accord a été trouvé entre 
les 27 pays de l'Union eu-

ropéenne (UE) autour d'un plan de 
relance économique de 750 milliards 
d'euros. Cet accord qui concerne aussi 
le budget européen 2021-2027 im-
plique néanmoins de la part des États 
le respect de certaines conditions.
Charles Michel, le président du 
Conseil européen, a indiqué dans un communiqué de presse du mardi 21 juillet 2020 que cet 
accord prévoit de mobiliser 750 milliards d'euros dans le cadre d'un plan de relance solidaire 
destiné à soutenir les économies européennes impactées négativement par la pandémie du 
coronavirus. l

Une terrible double déflagration a ravagé le 4 
août 2020 une partie de la capitale libanaise 
faisant plus de 170 morts et plusieurs cen-
taines de milliers de sans-abri. Le port libanais 

est, en outre hors d’usage, ce qui ne peut qu’accentuer la 
grave crise économique qui mine le pays, en défaut de 
paiement depuis le printemps. Les dégâts sont évalués 
à plusieurs milliards de dollars… Le pays est en ruine 
dans tous les sens du terme, ce terrible accident ne fai-
sant que révéler la tragique incurie de la classe politique 
libanaise. Comment se fait-il que plus de 2 500 tonnes 
de nitrate d’ammonium ont-ils pu être stockés dans un 

entrepôt portuaire non loin des quartiers résidentiels? Le Premier ministre démissionnaire 
Hassan Diab et trois ancien ministres ont été inculpés de négligence par un juge dans l’en-
quête   sur cette explosion dévastatrice et néanmoins mystérieuse. l

5 juin : Le chef de l’Aqmi Abdelmalek 
Droukdel éliminé

25 juin : Ebola éradiqué dans l’est 
de la RDC

Rétro monde 2020

L’armée française installée 
au Mali a éliminé le chef 
d’al-Qaida au Maghreb is-
lamique (Aqmi), a confir-

mé vendredi 5 juin, Florence Parly, la 
ministre française des Armées. Cette 
figure du djihadisme global, spécialiste 
en explosif, auteur de nombreux atten-
tats et enlèvements, a été tuée lors d’une 
opération de la force Barkhane jeudi 
dans le nord-est du Mali. Et plus préci-
sément dans la région de Tessalit… l

Le ministre congolais 
de la Santé Eteni Lon-
gondo a officielle-
ment proclamé jeudi 

25 juin la fin de l’épidémie 
d’Ebola dans l’est de la Répu-
blique démocratique du Congo 
(RDC), la deuxième plus grave 
épidémie depuis la découverte 
du virus en 1976.

Déclarée le 1er août 2018, cette dixième épidémie de fièvre hémorra-
gique sur le sol congolais a tué 2 277 personnes, a indiqué le ministre 
de la Santé, qui a parlé de l’épidémie « la plus longue, la plus com-
plexe et la plus meurtrière » dans l’histoire du pays.
Seule l’épidémie d’Ebola en Afrique de l’Ouest en 2013-2016 avait 
fait plus de victimes (plus de 11 000 morts). l
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L‘ex-roi d’Espagne, Juan Carlos, 
83 ans, qui a succédé à Franco 
au milieu des années 1970 et a 

déjà été contraint en 2014 à l’abdica-
tion en faveur de son fils Felipe VI, a 
quitté l’Espagne. Direction, les Émirats 
Arabes Unis om il s’est exilé, fuyant un 
scandale où il est fortement soupçonné  
d’être impliqué en relation avec un don 
de 100 millions de dollars  versé par 

le ministère saoudien des Finances sur le compte suisse d'une fondation 
dont Juan Carlos serait le bénéficiaire. Le virement bancaire effectué en 
2008, soit un an avant l'appel d'offres d'un marché ferroviaire saoudien 
qui sera attribué à des entreprises espagnoles. Mais le scandale ne s'arrête 
pas là.  Juan Carlos, réputé pour ses aventures extraconjugales, a ensuite 
reversé les deux tiers de cette manne à son ex-maîtresse, l'ancienne prin-
cesse germano-danoise Corinna Larsen. l

Les feux de forêt provoqués 
par la foudre qui font rage 
en Californie ont atteint 

vendredi 21 août une ampleur rare-
ment observée dans cet État très 
peuplé, dont 175.000 habitants ont 
dû être évacués. Le bilan s'est élevé 
à six morts et 43 blessés, et un de-
mi-millier de constructions ont été 
détruites. Les flammes, réparties 
sur 370 foyers, ont parcouru une zone deux fois supérieure à la super-
ficie de Los Angeles. Les orages secs qui ont provoqué ces incendies 
dans des prairies et des forêts desséchées par des températures record 
ont été d'une violence sans précédent depuis près de deux décennies, 
avec 11.000 impacts de foudre recensés. l

Après l’Inde lundi, le Bré-
sil a dévoilé mardi 1er 
septembre une chute his-

torique de son PIB au deuxième 
trimestre, un effondrement endu-
rée par presque toutes les grandes 
économies mondiales à la suite de 
la pandémie de Covid-19, qui a 
fait au moins 851 321 morts dans 
le monde depuis que le bureau de 

l’OMS en Chine a fait état de l’apparition de la maladie à la fin du 
mois de décembre.
L’Inde a annoncé une chute record de son PIB (− 23,9 %), tandis 
qu’en Europe le Royaume-Uni subit la pire récession du continent, 
avec une baisse de 20,4 % au deuxième trimestre. L’Australie est 
entrée en récession après trois décennies de croissance. La seule 
éclaircie dans la grisaille est venue de la deuxième puissance éco-
nomique mondiale, la Chine, qui est parvenue à éviter la récession 
en endiguant l’épidémie partie de chez elle. Pékin, soupçonné par 
Washington d’être à l’origine de ce virus, a un coup d’avance sur ses 
concurrents. l

17 août : L’ex-roi d’Espagne Juan 
Carlos s’exile aux Émirats

21 août : La Californie ravagée par 
les feux de forêt

1er septembre : L’économie mondiale 
plonge dans une récession historique

15 septembre : Signature des « Accords 
d’Abraham »

24 septembre : Le recours de Sarkozy & 
Co rejeté par la cour d’appel de Paris

2 octobre : Trump testé positif au 
coronavirus

Le Premier ministre israélien 
Benjamin Netanyahu a signé 
mardi 15 septembre des ac-

cords historiques avec les Émirats 
arabes unis et Bahreïn, qui recon-
naissent désormais l'État hébreu, sous 
l'égide du président américain Donald 
Trump, à la Maison Blanche. Le pré-
sident américain a évoqué l'avène-
ment d'un « nouveau Moyen-Orient». 

Le 13 août, Israël et les Émirats ont annoncé avoir conclu, sous l'égide des États-
Unis, un accord historique qui fait de la monarchie pétrolière du Golfe le troisième 
pays arabe à reconnaître l'État hébreu, après l'Égypte et la Jordanie. Bahreïn et 
quelques mois plus tard le Soudan et le Maroc ont décidé d’emboîter le pas aux 
Émirats.  l

La cour d’appel de Paris 
a rejeté le 24 septembre 
l'appel de l'ancien pré-

sident français Nicolas Sarkozy 
visant à bloquer une enquête sur 
les allégations selon lesquelles 
il aurait utilisé des millions 
d'euros du régime de l'ancien 
dirigeant libyen Moamer Kad-
hafi pour financer sa campagne 
électorale de 2007.
La Cour d'appel de Paris a annoncé jeudi qu'elle avait donné le feu vert pour pour-
suivre l'enquête sur le financement de la campagne 2007 de Nicolas Sarkozy, qui 
a débuté il y a sept ans, ouvrant ainsi la voie à un procès.
En 2013, le parquet de Paris avait ouvert une enquête judiciaire sur les accusations 
de corruption active et passive, de trafic d'influence et d'abus de biens sociaux. 
Sarkozy est accusé d'avoir financé sa campagne de 2007 avec l'argent de l’ex-pré-
sident libyen Mouammar Kadhafi déchu et assassiné en 2011. l

Le président américain sor-
tant Donald Trump a été tes-
té positif au Covid-19 jeudi 2 

octobre, à un mois de la présiden-
tielle américaine. Son état de santé 
a nécessité son hospitalisation à 
l'hôpital militaire Walter Reed sa-
medi. Les médecins l'ont laissé sor-
tir lundi, après lui avoir administré 
un triple traitement. Son médecin, 
Sean Conley, a prévenu qu'il n'est 
« peut-être pas encore complète-

ment tiré d'affaire ». Dès son retour à la Maison-Blanche, Donald Trump 
a retiré son masque et déclaré : « Ne le laissez pas vous dominer. N'en 
ayez pas peur, vous allez le battre, nous avons les meilleurs équipements 
médicaux ». Après le président, sa femme Melania, sa proche conseillère 
Hope Hicks et plusieurs autres membres de son équipe, ainsi que Kayleigh 
McEnany, sa porte-parole, ont été testés positifs. l

Rétro monde 2020
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Samuel Paty, professeur d'histoire dans collège du Val d’Oise (région parisienne), a été décapité vendredi 
16 octobre par un jeune russe d’origine tchétchène, après avoir montré à ses élèves des caricatures du 
prophète Mohammad lors d'une leçon sur la liberté d'expression. La victime, qui était âgé de 47 ans, a 

reçu à titre posthume la Légion d'Honneur, la plus haute décoration honorifique française, et sa mémoire a été 
commémorée mercredi lors d'une cérémonie nationale à l'Université de la Sorbonne à Paris.
Son horrible assassinat dans la banlieue parisienne de Conflans-Sainte-Honorine a ravivé d’horribles souvenirs 
laissés par l'attaque non moins odieuse des bureaux de Charlie Hebdo en 2015 et provoqué une vague d’isla-
mophobie en France. l

Plusieurs manifestations étaient organisées sa-
medi 28 novembre en France pour dénoncer 
la proposition de loi appelée « sécurité glo-

bale ». Un texte qui suscite la controverse en pleine 
polémique sur des affaires de violences policières.
Ce texte prévoit, entre autres, de limiter la possibi-
lité de filmer les policiers en opération sous peine 
de forte amende et des peines de prison. Ce texte 
entrave la liberté d'informer, expliquent les manifestants. Parmi eux, de nom-
breux journalistes, des militants associatifs et des défenseurs des libertés pu-
bliques. La contestation de cette loi a été amplifiée il y a quelques jours avec 
la publication d'une vidéo montrant l'agression d’un producteur de musique du 
nom de Michel Zecler par un groupe de policiers. l

Le département américain de la sécurité intérieure a 
émis une alerte d'urgence dimanche 13 décembre, 
ordonnant aux utilisateurs de déconnecter et de 

désactiver le logiciel SolarWinds qui, selon lui, a été 
compromis par des « acteurs malveillants ».
L'avertissement américain est intervenu après que Reu-
ters ait signalé que des pirates informatiques russes pré-
sumés avaient utilisé des mises à jour de logiciels pira-

tés pour s'introduire dans plusieurs agences gouvernementales fédérales américaines, y 
compris les départements du Trésor et du Commerce.
La Russie a nié avoir un lien quelconque avec les attaques. La guerre électronique a bel 
et bien lieu. Et elle est mondiale.  l

Le collège électoral a confirmé le lundi 
14 décembre la victoire de Joe Biden à 
l'élection présidentielle du 3 novembre 

2020, avec 306 voix contre 232 pour son rival 
républicain Donald Trump (le score exact 
donné par les grands médias américains en 
novembre).
Quelques minutes après la confirmation de 
la victoire de Biden, William Barr, proche de 
Donald Trump, a annoncé quitter son poste de 
ministre de la justice. Une démission qui était attendu vu que les rapports entre M. Barr 
et la Maison-Blanche se sont soudainement dégradés.
Mais malgré la confirmation de Biden, Stephen Miller le conseiller de Donald Trump 
a annoncé que le combat n’était pas terminé et que l’équipe de Donald Trump fera 
tout pour convaincre le congrès le 6 janvier prochain d’annuler les résultats de l’élec-
tion qu’elle juge toujours falsifiés. Le déni de la victoire de Biden pat Trump continue. 
Jusqu’au bout. l

Une nouvelle variante du nouveau coro-
navirus a été détectée au Royaume-Uni 
et signalée à l'Organisation mondiale 

de la santé (OMS). Potentiellement impliquée 
dans la transmission galopante observée dans 
certaines parties de l'Angleterre, cette souche, 
identifiée à ce stade chez plus de 1 000 patients 
britanniques, pourrait être impliquée dans la 
propagation « exponentielle du virus dans le 
sud-est de l'Angleterre, sans que l'on sache « 
dans quelle mesure », selon Matt Hancock. l

La sonde lunaire chinoise Chang'e-5 s'est 
posée le 16 décembre dans la région de la 
Mongolie intérieure, au nord de la Chine, 

a rapporté l'agence de presse officielle Xinhua, 
achevant son retour sur Terre et ramenant les 
premiers échantillons lunaires depuis les années 
1970. La Chine a lancé la sonde Chang'e-5 le 24 
novembre. Le véhicule qui s’est posé sur la lune 
au début du mois devait ramener 2 kg d'échan-
tillons lunaires. Le succès de la mission a fait de 
la Chine le 3e pays au monde à avoir récupéré 
des échantillons lunaires après les États-Unis 
et l'Union soviétique, qui ont lancé il y a 44 ans la dernière mission réussie de récupération 
d'échantillons. l

Après le Premier ministre britannique Boris 
Johnson et el président américain Donald 
Trump, c’est au tour du chef de l’État fran-

çais Emmanuel Macron d’être testé à son tour posi-
tif au Covid-19. 
M. Macron a été diagnostiqué après avoir présenté 
des symptômes mercredi soir 16 décembre, a dé-
claré le Palais de l'Élysée, ajoutant qu'il s'isolerait 
pendant sept jours et « continuerait à travailler et 
à exercer ses activités à distance ». Jeudi, le pré-
sident qui a annulé une visite au Liban a organisé 
une réunion sur l'aide étrangère et le développe-
ment par vidéoconférence.

António Costa, le Premier ministre portugais, a également annulé une visite officielle en 
Afrique et a commencé à s'isoler après avoir déjeuné avec M. Macron à Paris mercredi. 
Pedro Sánchez, Premier ministre espagnol, et Charles Michel, président du Conseil euro-
péen, qui ont tous deux déjeuné avec M. Macron à l'Élysée lundi pour célébrer le 60e 
anniversaire de l'OCDE, ont été mis en quarantaine. La liste des cas contact risquait de 
s’allonger. l

16 octobre : Décapitation de Samuel Paty

28 novembre : La loi sécurité globale 
relance les violences en France

13 décembre : Vaste attaque 
informatique contre les États-Unis

14 décembre : Joe Biden confirmé par 
le collège électoral

15 décembre : Nouvelle variante du 
Sars-CoV-2

16 décembre : Retour sur terre réussi 
d’une sonde spatiale chinoise

17 décembre : Macron testé positif au 
Covid-19
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La légende du cinéma écossais Sean Connery, qui a connu 
la célébrité internationale dans le rôle de l'agent britan-
nique James Bond, suave, sexy et sophistiqué, et qui a 

ensuite gravi les écrans pendant quatre décennies, est mort à 90 
ans. « Sa femme Micheline et ses deux fils Jason et Stéphane ont 
confirmé qu'il est mort paisiblement dans son sommeil, entouré 
de sa famille », a déclaré samedi la porte-parole de la famille, 
Nancy Seltzer.
Connery a été élevé dans la misère dans les bidonvilles d'Édim-

bourg et a travaillé comme polisseur de cercueils, laitier et maître-nageur avant que son 
passe-temps de culturiste ne contribue à lancer une carrière d'acteur qui a fait de lui l'une 
des plus grandes stars du monde. « Sean était une légende mondiale mais, avant tout, c'était 
un Écossais patriote et fier », a déclaré le Premier ministre écossais Nicola Sturgeon. l

Le cinéaste britannique Alan Parker, réalisateur de films allant de « Bugsy Malone », 
une comédie de gangsters mettant en scène des enfants armés de pistolets à crème, 
au drame carcéral tendu « Midnight Express », est mort à l'âge de 76 ans. Parker, 

qui a également réalisé « Fame », « Evita », « Mississippi Burning », « The Commitments 
» et d'autres films à succès, a rendu l’âme après une longue maladie. l

La légende hollywoodienne Kirk Dou-
glas, fils d'immigrants juifs russes qui 
a gravi les échelons pour devenir l'une 

des plus grandes stars d'Hollywood, est décé-
dée, mercredi 5 février. Il avait 103 ans. L'un 
des derniers survivants de l'âge d'or du ciné-
ma américain, Douglas était connu pour les 
rôles de dur à cuire qu'il a tenus dans environ 
90 films au cours d'une carrière longue de six 
décennies. De son vivant, Kirk Douglas est 
toujours venu en aide aux plus nécessiteux. 
Il a même créé une fondation éponyme pour 
cela. Et c'est à aider les autres qu'il a décidé 
de consacrer toute sa fortune après sa mort. 
Selon le Mirror, Kirk Douglas a comme beaucoup de célébrités américaines -puisque 
le droit américain leur permet- choisi de déshériter ses enfants. Michael Douglas ne 
touchera donc rien des 61 millions de dollars (environ 56 millions d'euros) de l'argent 
de son père. Ce qui n'a pas dû l'ennuyer plus que ça car sa propre fortune s'élève à 
plusieurs centaines de millions d'euros. l

31 Octobre : Sean Connery

31 Juillet : Alan Parker

5 Février : Kirk Douglas

L'émir du Koweït, Cheikh Sabah al-Ahmed al-Sabah, est mort le mardi 29 septembre 
à l'âge de 91 ans. Son demi-frère de 83 ans, le prince héritier Sheikh Nawaf al-Ah-
med, a été désigné par le cabinet comme son successeur. En juillet, le cheikh Sabah 

a été envoyé par avion aux États-Unis pour y recevoir un traitement médical après avoir été 
opéré au Koweït ce mois-là pour une affection non précisée. Il dirigeait cet État arabe du 
Golfe, riche en pétrole, depuis 2006 et avait supervisé sa politique étrangère pendant plus 
de 50 ans. Il a été surnommé le « doyen de la diplomatie arabe » pour ses efforts visant 
à rétablir les relations avec les États qui ont soutenu l'Irak pendant la guerre du Golfe de 
1990-1991, lorsque le Koweït a été envahi par les forces irakiennes. L'émir a également 
souvent joué le rôle de médiateur dans des conflits régionaux, notamment dans l'impasse 
diplomatique actuelle entre l'Arabie saoudite, ses alliés et le Qatar ses efforts de réconcilier 
le Qatar avec l’Arabie saoudite et ses alliés que sont l’Égypte, les Émirats arabes unis et le 
Bahreïn.  l

29 Septembre : L’Émir du Koweït

L'ancien président français Jacques Chirac, 
qui a dirigé la France de 1995 à 2007, est 
décédé jeudi 26 septembre matin à l'âge de 

86 ans. Suivant l’exemple du précédent dirigeant 
français Charles de Gaulle, le défunt, l’un des der-
niers gaullistes, ami du monde arabe et particuliè-
rement du Maroc,   a essayé d'élever le statut de 
la France en tant qu'acteur sur la scène mondiale. 
Il a suscité un sentiment de fierté nationale en 
s'opposant à l'invasion de l'Irak par les États-Unis 
en 2003. Après avoir quitté la scène politique, il a 
souffert de problèmes neurologiques et a rarement 
été vu en public au crépuscule de sa vie.
Élu en 1995 à la présidence de la République sous l'étiquette du parti de droite RPR, à sa 
troisième tentative, réélu en 2002 après un duel mémorable face à Jean-Marie Le Pen, 
il cède les clés du Palais à Nicolas Sarkozy, son ancien ministre de l'Intérieur après une 
guerre larvée avec ce dernier qui a duré plusieurs années. l

26 Septembre : Jacques Chirac12 Décembre : John Le Carré

25 Novembre : Diego Maradona

9 Décembre : Paolo Rossi

2 Décembre : Valéry Giscard d'Estaing

22 décembre : Claude Brasseur

David John Moore Cornwell, dit John le Carré, est mort samedi 
12 décembre à l'âge de 89 ans, suite d’une pneumonie. L'auteur 
de « L'espion venu du froid » et d’autres romans à succès (il a 

écrit 25 livres, dont beaucoup ont été adaptés sur grand écran).  Ancien 
agent secret britannique, le maître du roman d'espionnage écrivait en 

connaissance de cause, créant des personnages loin du style glamour de James Bond. L’in-
fluence de l’écrivain était telle que le dictionnaire Oxford l’a crédité de la paternité de nombreux 
termes d’espionnage, tels que « taupe ». l

Diego Maradona, légende du football argentin et du sport 
mondial, est décédé mercredi 25 novembre à l’âge de 60 
ans, victime d'une crise cardiaque. Plus d'une idole, l'emblé-

matique numéro 10, champion du monde en 1986 et génie absolu, 
considéré comme l’un des plus grands joueurs de l’histoire, était 
un mythe. Le gouvernement argentin a décrété trois jours de deuil 
national. Maradona était personnage hors normes. Un dribbleur 
époustouflant, capable de tous les exploits. Il avait un côté radieux 
et une face plus sombre. Pour beaucoup, « El Pibe de Oro » (« le gamin en or ») est d'abord celui 
qui a permis à Naples de se hisser au sommet du football italien avec cet historique doublé coupe-
championnat en 1986-1987. Naples où il a connu ses plus grandes joies et des excès en tous genres 
qui ont fini par le détruire. Ses années italiennes louches, des accointances avec la mafia locale et un 
contrôle positif à la cocaïne en 1991. En guise d’hommage à son héros dont le souvenir reste vivace 
dans la mémoire des Napolitains, le stade de Naples a officiellement été rebaptisé « Diego Armando 
Maradona », en vertu d'une résolution adoptée par la ville de Naples, dix jours après son décès. l

Le football international à nouveau endeuillé : deux semaines après le 
décès de Diego Maradona, le monde a appris celui de Paolo Rossi sur-
venu le 9 décembre à Sienne. Le héros de la Coupe du Monde 1982 

remportée par l’Italie, avait 64 ans. Le président de la fédération italienne, 
Gabriele Gravina, a déposé un maillot de la Nazionale, floqué du 20 de Paolo 
Rossi, sur le cercueil de l'ancien attaquant inhumé samedi à Vicence. l

Le troisième président de la Ve République Valéry Giscard d’Estaing 
(1974-1981), qui modernisa dans les années 70 la vie politique avant 
de voir son mandat brisé par la crise économique, est mort mercredi 2 

décembre soir du Covid-19, entouré des siens, à l’âge de 94 ans. « Son état de 
santé s’était dégradé et il est décédé des suites du Covid-19 », a indiqué sa fa-
mille dans un communiqué transmis à l’AFP. Hospitalisé à plusieurs reprises 
ces derniers mois pour des problèmes cardiaques, l’une de ses dernières appa-
ritions publiques remontait au 30 septembre 2019, lors des obsèques à Paris 

de Jacques Chirac, qui fut à la fois son Premier ministre et son successeur indirect à la tête de l’État. l

L’acteur français est décédé le mardi 22 décembre l'âge de 84 ans. Claude 
Brasseur a joué dans une centaine de films, dont les comédies populaires « 
Camping » et « La Boum », et a également participé à de nombreuses pro-

ductions théâtrales. Au cours de sa carrière, le défunt, né dans une famille d’acteurs, 
a reçu deux Césars. La télévision a donné à Claude Brasseur sa première légitimité 

dans les années 1960 avec la très populaire série « Les Nouvelles Aventures de Vidocq », l'histoire d'un 
aventurier, ancien bagnard et policier. En 1977, Claude Brasseur reçoit le César du meilleur acteur dans 
un second rôle pour la comédie « Un éléphant ça trompe énormément ». Trois ans plus tard, il reçoit le 
César du meilleur acteur pour « La guerre des polices. » l

Ils nous ont quittés en 2020

Le fondateur, directeur et éditorialiste de l’hebdomadaire Nouvel Obs, Jean 
Daniel Bensaïd, est décédé mercredi soir 19 février à l'âge de 99 ans. « Il 
était à la fois témoin, acteur et conscience de ce monde», déclare le maga-

zine Obs qui rend hommage à son fondateur. Il a été le directeur de la publication 
jusqu'en 2008, mais a continué à collaborer avec le magazine en tant qu'éditoria-
liste. Il crée en 1947 la revue Caliban, avec le soutien de l’écrivain Albert Camus 
dont il fut l'ami et sur lequel il a écrit l'ouvrage Avec Camus : comment résister 
à l'air du temps (éditions Gallimard, 2006). Dans les années 1950, il couvre la guerre d'Algérie pour 
L'Express après avoir été recruté par Jean-Jacques Servan-Schreiber. Il y reste huit ans et en devient 
le rédacteur en chef du magazine. Menacé de mort, inculpé pour atteinte à la sûreté de l'État, il défend 
l'indépendance dz l’Algérie. Envoyé spécial en Tunisie, il est sérieusement blessé en 1961 à Bizerte par 
des tirs de l'armée française. En 1963, il interviewe le chef d'État John F. Kennedy, juste après la crise 
des missiles. Ce dernier le charge de remettre un message à Fidel Castro. C'est en présence du leader 
cubain qu'il apprend l'assassinat du président américain, le 22 novembre 1963. En 2013, il est élevé au 
rang de grand officier de la Légion d'honneur par le Premier ministre de l'époque, Jean-Marc Ayrault. l

19 Février : Jean Daniel 
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Ils nous ont quittés en 2020

Ennio Morricone, le compositeur italien oscarisé dont les partitions obsédantes de westerns spaghetti 
comme « Le Bon, la Brute et le Truand » ont marqué une époque cinématographique, est décédé lundi 6 
juillet à l’âge 91 ans. Morricone s'était cassé le fémur il y a dix jours et est mort à l'aube dans une clinique 

de Rome, a déclaré son avocat Giorgio Assumma. À l'extérieur de la clinique, Assumma a remis aux journalistes 
un avis de décès écrit par le compositeur lui-même, commençant par « Moi, Ennio Morricone, je suis mort ». l

L'acteur Michel Piccoli s'est éteint mardi 12 mai à l'âge de 94 ans des suites 
d'un accident cérébral. Avec plus de 200 films et téléfilms dont certains 
à grands succès et avant-gardistes, l’acteur a arqué l’histoire du cinéma 

hexagonal. Malgré quatre nominations aux César (1982, 1985, 1991, 1992), ce 
gréant du cinéma ne remporta jamais le prix du meilleur acteur. De même qu'aux 
Molière où il a été nominé deux fois (2006 et 2007) pour le Roi Lear en tant que 
meilleur comédien mais sans avoir été choisi ! l

6 Juillet : Ennio Morricone

12 mai : Michel Piccoli

Michel Hidalgo, qui a mené la France à son premier grand trophée à l'Euro 1984, est décédé à 87 
ans. Hidalgo était malade depuis plusieurs années et sa famille a déclaré à une radio française 
qu'il était mort « naturellement d'épuisement » chez lui à Marseille. Hidalgo a été entraîneur 

des Bleus de 1976 à 1984, quittant son poste après la victoire 2 contre 0 des hôtes français sur l'Espagne 
en finale du Championnat d'Europe. Deux ans auparavant, la France s'était inclinée en demi-finale de la 
Coupe du monde face à l'Allemagne de l'Ouest. « En tant qu'entraîneur, Michel a mené l'équipe de France 
vers ses plus hauts sommets, en optant pour un beau style de football qui a permis à chacun d'entre nous 
d'exprimer pleinement ses talents individuels » a déclaré Michel Platini. l

Première célébrité à mourir de la Covid-19, 
le saxophoniste africain s'est éteint le 24 
mars 2020 dans un hôpital de la région pari-

sienne à l'âge de 86 ans. Le défunt qui a acquis une 
renommée internationale avec sa chanson « Soul 
Makossa » de 1972. Le saxophoniste a été l'un des 
pionniers de l'afro-jazz et a également fusionné le 
funk avec la musique traditionnelle camerounaise.
Emmanuel N'Djoké Dibango est né en 1933 à Douala, au Cameroun, où il a 
commencé à apprendre le chant dans une chorale et à s'initier à la musique 
française, américaine et cubaine, qu'il découvrait dans des disques. Arrivé 
en France en 1949, pour poursuivre ses études après le certificat d'études, il 
apprend la mandoline, puis le piano, et enfin le saxophone. l

26 mars : Michel Hidalgo

 24 mars : Manu Dibango

Little Richard, la légendaire star du rock 'n' roll, est mort samedi 9 mai à l’âge de 87 ans. Né Richard 
Wayne Penniman à Macon, en Géorgie, Little Richard a atteint la célébrité dans les années 50 avec 
des succès comme « Tutti Frutti », « Long Tall Sally » et « Rip It Up ». Il était connu pour ses inter-

prétations au piano très énergiques, qui comprenaient des battements et des cris. Son personnage andro-
gyne et surhumain, ainsi que son maquillage et ses vêtements flamboyants ont été une source d'inspiration 
pour des légendes comme Prince et Elton John, tandis que son rock 'n' roll pionnier a fortement influencé 
Elvis Presley. Little Richard a également contribué à lancer la carrière des Beatles - qui ont fait la première 
partie de sa tournée européenne en 1962, reprenant ses chansons en tournée et à la radio - et des Rolling 
Stones, qui ont fait la première partie de sa tournée en 1963. l

Le journaliste Pierre Benichou est décédé dans la nuit de lundi à mardi 31 mars, à son domicile, à l'âge 
de 82 ans. Né à Oran, en Algérie, en 1938, Pierre Benichou a débuté sa carrière de journaliste en 1959 à 
« Paris Jour ». Neuf ans plus tard, il est arrivé au « Nouvel Observateur » en tant que rédacteur en chef 

adjoint. Il en est devenu directeur adjoint en 1985 puis directeur délégué de 1996 à 2005, avant de se retirer du 
journal, où il avait conservé le titre de conseiller spécial. Il a fait ses débuts à la radio sur RTL dans les années 
1990 dans l'équipe des « Grosses Têtes » de Philippe Bouvard. A partir de 2000, il a également été chroniqueur 
de Laurent Ruquier dans « On va s'gêner» sur Europe 1. Il y est resté jusqu'en 2014, suivant Laurent Ruquier 
et sa bande sur RTL lorsque l'animateur de France 2 a repris les rênes des « Grosses Têtes ». Le défunt en était 
un des piliers depuis. l

L’interprète d’« A vava inouva » est décédé dimanche 2 mai dans un hôpi-
tal parisien des suites d’une maladie pulmonaire. De son vrai nom Hamid 
Cheriet, Idir était né le 25 octobre 1949 à Aït Lahcen près de Tizi-Ouzou, 

capitale de la Grande Kabylie. Alors qu'il se destinait à être géologue, un passage 
en 1973 sur Radio Alger change le cours radicalement de sa vie : il remplace au 
pied levé la chanteuse Nouara, et sa chanson en langue berbère « A vava inouva 
», qui évoque les veillées dans les villages kabyles, fait le tour du monde à son 
insu pendant qu'il fait son service militaire. Elle sera traduite dans 20 langues. Il 
rejoint Paris en 1975 pour produire son premier album, également intitulé « A vava inouva ». Il disparaît de la 
scène pendant dix ans, de 1981 à 1991, mais sa carrière est ensuite relancée. L’homme aux multiples styles a 
collaboré avec bon nombre de personnalités telles que Manu Chao, Dan Ar Braz, Zebda, Maxime Le Forestier, 
Gnawa Diffusion, Gilles Servat, Geoffrey Oryema et l'Orchestre national de Barbès, Grand Corps Malade… 
Les hommages ont fusé de toutes parts. L'Unesco a salué « un ambassadeur éminent des cultures kabyle et 
berbère » et le chanteur Patrick Bruel, né en Kabylie, « une grande voix ». En été 2016, le défunt enflamma la 
scène du festival Timitar d’Agadir. l

9 mai : Little Richard

31 mars : Pierre Benichou

2 Mai : Idir

Lorenzo Sanz a été emporté par le coronavi-
rus samedi soir 31 mars à 76 ans.
L'état de santé de l'ancien président du Real 

Madrid, de novembre 1995 à juillet 2000, s'est 
soudainement aggravé après avoir été admis aux 
soins intensifs mardi après-midi pour insuffisance 
respiratoire et après avoir passé huit jours avec de 
forts épisodes de fièvre. La situation de Lorenzo 
Sanz était compliquée en raison des précédentes 

pathologies dont il souffrait. 
Le regretté avait refusé de se rendre à l'hôpital plus tôt pour ne pas encombrer 
les services qui luttaient contre le coronavirus. l

L'ancien secrétaire général des Nations unies, 
Javier Perez de Cuellar, un diplomate péru-
vien qui a joué un rôle crucial dans la fin 

de la guerre Iran-Irak de 1980 à 1988, est décédé 
mercredi 4 mars à son domicile de Lima à l'âge de 
100 ans. Perez de Cuellar a été deux fois à la tête 
l’ONU, qu'il a dirigée de 1982 à 1991. Il était le 
cinquième chef de l'organisation mondiale et le seul 
originaire d'Amérique latine à ce jour. « C'était un 
homme d'État accompli, un diplomate engagé et une inspiration personnelle 
qui a laissé un impact profond sur les Nations unies et notre monde », a décla-
ré António Guterres l’actuel secrétaire général des Nations unies. Après avoir 
quitté l'organisation mondiale, Perez de Cuellar a fait une tentative infruc-
tueuse pour la présidence péruvienne en 1995, perdant contre le président 
sortant Alberto Fujimori. l

L'ancien dirigeant égyptien Hosni Mouba-
rak, qui a régné sur l’Égypte pendant 30 ans 
jusqu'à son éviction en 2011 lors d'un soulè-

vement populaire contre la corruption et le régime 
autocratique dans la foulée du « Printemps arabe » 
est mort à l'âge de 91 ans. L'ancien officier de l'armée 
de l'air était un partenaire de l'Occident dans la lutte 
contre les islamistes. Moubarak a été arrêté en avril 
2011, deux mois après avoir été contraignent à la 
démission par l’armée et en 2012 il a été condamné 

à la prison à vie pour avoir conspiré au meurtre de quelque 230 manifestants 
pendant la révolte de 18 jours. Il est resté en prison et dans des hôpitaux 
militaires jusqu'en 2017, date à laquelle une cour d'appel a ordonné un nou-
veau, puis les poursuites engagées contre lui et les hauts fonctionnaires de son 
administration ont été abandonnées. l

Hervé Bourges, grand nom de l'audiovisuel 
français et fervent défenseur de la francopho-
nie, est décédé dimanche 23 février à l'âge de 

86 ans. Il est décédé dans un hôpital parisien, entou-
ré de son épouse et de proches. Journaliste, patron 
successif des chaînes de télévision TF1, France 2 et 
France 3, et de radio (RFI), Hervé Bourges avait pré-
sidé aux destinées du CSA de 1995 à 2001.
Outre ses rôles éminents dans les médias, Hervé Bourges fut aussi un militant 
anti-colonialiste du temps de la guerre d'Algérie, un amoureux de l'Afrique et 
un fervent défenseur de la francophonie.
Il avait signé en 2012 un dernier documentaire « l'Algérie à l'épreuve du pou-
voir », avec le réalisateur Jérôme Sesquin..l

21 Mars : Lorenzo Sanz

4 Mars : Javier Pérez de Cuéllar

25 Février : Hosni Moubarak

23 Février : Hervé Bourges

L'auteur à succès Mary Higgins Clark, surnommée la « Reine du suspense », est 
décédée vendredi 31 janvier à 92 ans. Carolyn K. Reidy, présidente et direc-
trice générale de l'éditeur de longue date de Higgins Clark, Simon & Schuster, 

a confirmé qu'elle était décédée de « complications de vieillesse ». Au cours d'une 
carrière de plus de 45 ans, Higgins Clark a écrit 56 livres, chacun étant un best-seller ; 
plus de 100 millions d'exemplaires ont été vendus rien qu'aux États-Unis. Son dernier 

livre, Kiss the Girls and Make Them Cry, un roman opportun sur un journaliste enquêtant sur des allégations 
d'inconduite sexuelle sur un réseau d'information national, a été publié en novembre 2019. l

31 janvier : Mary Higgins Clarck
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La disparition de la star du football Diego Maradona 
a eu un retentissement mondial. Ici, dans la ville 

syrienne de Binnish, le 26 novembre, au lendemain de 
la mort de l'Argentin, le street-ariste Aziz Al-Asmar 
réalise, dans les ruines d'une maison, un portrait de 

l'éternel N°10 de l'Albiceleste. Photo Muhammad HAJ 
KADOUR / AFP.

Des Juifs ultra-orthodoxes sont photographiés en 
train de prier dans une synagogue divisée avec des 

bâches en plastique dans la ville religieuse israélienne 
de Bnei Brak, près de Tel Aviv, au milieu des mesures 
mises en place par les autorités israéliennes dans le 
but d'arrêter la propagation de Covid-19 le 7 sep-

tembre. Photo Menahem KAHANA / AFP.

Un partisan du président élu Joe Biden tient des 
ballons avec des images de Joe Biden et Kamala 

Harris devant le Chase Center de Wilmington dans le 
Delaware, le 7 novembre. Photo Roberto 

SCHMIDT / AFP.

Le 9 juillet, une infirmière tente d'apaiser en musique 
ses collègues et les malades de l'unité Covid d'un hôpi-

tal de Santiago du Chili. Photo Martin 
BERNETTI / AFP.

A Bombay, en Inde, le 24 novembre, les coiffeurs ont 
trouvé la solution pour travailler tout en limitant les 
risques de propagation du coronavirus : ils rasent en 

plein air ! Photo Indranil MUKHERJEE / AFP.

De la fumée se dégage de ce qui serait un incendie 
d'usine chimique après le passage de l'ouragan Laura 

dans la région le 27 août à Lake Charles, en Loui-
siane. Photo Joe RAEDLE / GETTY IMAGES NORTH 

AMERICA / AFP.

Le président Donald Trump réagit au froid lors du 
meeting donné le 1er novembre, à Washington, Michi-

gan. Photo Brendan Smialowski / AFP.

Un homme regarde le débordement de la rivière 
Kuma causée par de fortes pluies à Yatsushiro, au 

Japon le 4 juillet. Quelque 75 000 personnes ont reçu 
l'ordre d'évacuer dans l'ouest du pays. Photo de 

STR/JIJI PRESS/AFP.

Des enfants réfugiés éthiopiens qui ont fui les combats 
dans la province du Tigray, le 16 novembre, au Sou-

dan. Photo Ebrahim HAMID / AFP.

Un homme saute dans le détroit du Bosphore, le 14 
juillet à Istanbul, avec la mosquée neuve en arrière-

plan. Photo Ozan KOSE / AFP.

A Hanoï (Vietnam), le ramassage de déchets à 
recycler peut se faire à moto, comme ici le 27 octobre. 

Photo Nhac NGUYEN / AFP.

Le 28 février, un train quitte une gare en périphérie 
de New Delhi (Inde) avec des dizaines de voyageurs 

accrochés au convoi. / Photo AFP.

le monde 2020 en IMAGE
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Le 2 mars, un homme regarde la cour déserte de 
la pyramide du Louvre. Le musée le plus visité au 

monde a été fermé pour une deuxième journée consé-
cutive après que le personnel a refusé de travailler en 

raison de craintes de coronavirus. 
Photo Ludovic Marin / AFP.

Au parc Africam Safari à Puebla (Mexique), un 
éléphanteau et sa mère. Cette dernière avait été 

recueillie après la perte de sa propre mère, victime de 
braconnage, en Namibie. 

Photo de José CASTAÑARES / AFP.

Un véhicule brûlé sur la rue Quinlans après un feu 
de brousse durant la nuit à Quaama, dans l'État de 
la Nouvelle-Galles du Sud en Australie, le 6 janvier. 

Photo SAEED KHAN / AFP.

Le vol plané du pilote sud-africain Darryn Binder au-
dessus de son bolide le 20 septembre au Grand Prix de 

MotoGP d'Emilie Romagne, en Italie. 
Photo Andreas SOLARO / AFP.

Un homme fume une pipe tout en portant un masque 
lors d'une manifestation pour le personnel soignant à 

Nantes, le 30 juin 2020. 
Photo de Loic VENANCE / AFP.

L'un des deux jumeaux pandas nés en 2019 au Jardin 
zoologique de Berlin -une première en Allemagne- a 

dignement fêté son premier anniversaire, autour d'un 
imposant gâteau glacé, le 31 août. 
Photo Tobias SCHWARZ / AFP.

La composition de l'image est parfaite : ce croissant 
de lune céleste fait avantageusement face à celui 
qui orne la mosquée-cathédrale de Moscou, le 10 
décembre. Photo Kirill KUDRYAVTSEV / AFP 11.

Maria Hernandez, 38 ans, (en haut) embrasse sa 
tante à travers un rideau transparent dans une mai-

son de retraite à San Salvador le 11 septembre. 
Photo Yuri CORTEZ / AFP.

A Davos en Suisse, des militants du climat avant le 
début d'une marche en marge de la tenue du Forum 

économique mondial, le 19 janvier. 
Photo Fabrice COFFRINI/AFP.

Des artistes de cirques se mobilisent le 7 juillet à 
Londres, après l'envoi d'un courrier au Premier 

ministre britannique pour demander la réouverture 
des cirques lors de la période estivale qui correspond 

au pic de leur saison. 
Photo by ISABEL INFANTES / AFP.

Le personnel de sécurité regarde un ancien immeuble 
de bureaux s'effondrer le 10 décembre à Budapest, 

près du Danube. A la place, le futur stade d'athlétisme 
de Budapest avec un parc public sportif et récréatif 
qui devrait ouvrir pour les championnats du monde 
d'athlétisme 2023. Photo Attila KISBENEDEK / AFP.

Impressionnant accident de métro aérien, le 2 
novembre, à Spijkenisse, près de Rotterdam, au Pays-
Bas. La queue d'une sculpture de baleine l'a empêché 

de tomber dans l'eau. 
Photo by Robin Utrecht / ANP / AFP.

le monde 2020 en IMAGE
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La planète confinée : Jusqu'à quand? 

le monde 2020 en dessin

Plusieurs centaines de resortissants 
marocains toujours bloqués à l’étranger 
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Si Alice a fait une immersion dans le pays des merveilles, Linda Chiouar, elle, a fréquenté 
celui des «benzo». Intitulé «Leila au pays des benzo», le roman de cette jeune auteure 
introduit  raconte l’univers  des benzodiazépines, soit des anxiolytiques. «Une plongée 

sans concession dans le monde feutré des barbituriques pour faire face aux échecs de la vie 
». Le roman est d’une actualité brulante  à plus d’un titre parce qu’il «nous plonge dans la 
vie d’une jeune marocaine, addict aux benzodiazépines et qui tente de mener à la fois sa vie 
personnelle et sa vie professionnelle, avec le moins de dégâts possibles». Dans l’intrigue, cette femme célibataire 
enchaîne les déceptions et les mauvaises expériences. Ses échecs, les uns après les autres, l’ont menée à trouver 
dans les anxiolytiques et autres barbituriques «une béquille pour ne pas perdre pied».

En l'an 997, à la fin du haut 
Moyen Âge, les Anglais font 
face à des attaques de Vikings 

qui menacent d'envahir le pays. En 
l'absence d'un État de droit, c'est le 
règne du chaos. Dans cette période 

tumultueuse, s'entrecroisent les destins de trois person-
nages. Le jeune Edgar, constructeur de bateaux, voit 
sa vie basculer quand sa maison est détruite au cours 
d'un raid viking. Ragna, jeune noble normande insou-
mise, épouse par amour l'Anglais Wilwulf, mais les cou-

tumes de son pays d'adoption sont scandaleusement 
différentes des siennes. Aldred, moine idéaliste, rêve de 
transformer sa modeste abbaye en un centre d'érudi-
tion de renommée mondiale. Chacun d'eux s'opposera 
au péril de sa vie à l'évêque Wynstan, prêt à tout pour 
accroître sa richesse et renforcer sa domination. Dans 
cette extraordinaire épopée où se mêlent vie et mort, 
amour et ambition, violence, héroïsme et trahisons, Ken 
Follett, l'un des plus importants romanciers de notre 
temps, revient à Kingsbridge et nous conduit aux portes 
des Piliers de la Terre.

Je suis entré dans la poé-
sie Tang presque à l’im-
proviste, mais non par 

hasard, en lisant un poème 
de Li Bai, qui met face à face 
un homme et une montagne. 
Le poète décrit un lieu d’im-
mobilité et de majesté devant 
lequel l’être humain, dans sa 
faiblesse et son imperma-
nence, ne peut que s’asseoir 
et regarder. Li Bai m’apportait autre chose, à quoi je 
n’étais pas préparé par mon éducation et par mon lan-
gage : une plénitude, une paix intérieure. Cette paix 
n’était pas difficile à atteindre. Il suffisait de s’asseoir 
et de regarder. La poésie Tang est sans doute le moyen 
de garder ce contact avec le monde réel, elle nous in-
vite au voyage hors de nous-mêmes, nous fait parta-
ger les règnes, les durées, les rêves.

Ce roman raconte l’histoire d’une femme qui part à 
la conquête du désert pour rencontrer ses « prin-
cesses aussi énigmatiques que mystérieuses ». Une 

héroïne moderne, libérée et à la poursuite d’une grande 
quête que son amie lui a confiée. « Dans l'immensité du 
désert les caravanes apparaissent minuscules. Les dunes 
de sable vont-elles se mettre à ramper pour nous rap-
procher de ces tentes et pour nous dévoiler les mystères 
de cette civilisation où les hommes bleus ne se dévoilent 
jamais devant les femmes de la tribu Ces femmes, les 
princesses du désert, toujours à visage découvert, sont 
éprises d'indépendance. Elles ont une certaine conception 

dc la fidélité conjugale. 
C'est souvent la femme 
qui prend les initiatives. 
L’homme se le permet ra-
rement. » (4ème de cou-
verture.) Dans ce roman, le lecteur découvre une richesse 
culturelle comprenant des coutumes, des traditions, des 
cérémonies, une histoire, un contexte politique et surtout 
une représentation de la femme particulièrement surpre-
nante : Une femme émancipée, puissante, mais victime 
-ou coupable – de traditions séculaires et stéréotypes de 
beauté contrôlant leurs images et corps.

Il essaye de courir en poussant 
sa famille devant lui, mais un 
hurlement ouvre le ciel et une 

mitraillette frappe des millions de 
coups de hache partout en même 
temps. Dans le Royaume, il y a des 
vrombissements lointains. " 1971 : 
le Cambodge est à feu et à sang. 

Saravouth a onze ans. Sa petite soeur Dara en a neuf. 
Leur mère enseigne la littérature au lycée français. Leur 

père travaille à la chambre d’agriculture. Dans Phnom 
Penh assiégée, le garçon s’est construit un pays imagi-
naire : le « Royaume Intérieur ». 
Mais un jour, la guerre frappe à sa porte. Les fondations 
du Royaume vacillent. Séparé de ses parents et de sa 
soeur, réfugié dans la forêt sur les rives du Tonlé Sap, 
Saravouth devra survivre dans un pays en plein chaos, 
animé par une volonté farouche de retrouver sa famille. 
Un roman d’une rare puissance, inspiré par une histoire 
vraie, un destin bouleversant. 

L’auteur revient dans ce livre, qui marque le début 
de la saison littéraire, sur des questions brûlantes 
et d’actualité telles que ce que le Maroc peut faire 

pour encourager les jeunes à investir davantage dans 
leur pays. Il a cherché à répondre à plusieurs questions 
sur le sujet, notamment ce qui pourrait encourager les 
jeunes marocains à s’impliquer plus dans la vie et la 
construction de leur pays et ce qui pourrait amener les 
femmes à jouer un plus grand rôle dans la gestion pu-
blique du royaume. Mohamed Alami Berrada a appelé à 
la création de conditions essentielles à l'émergence du 
Maroc et à sa prospérité. Il a qualifié la période critique 

actuelle de « réflexion sur les fon-
dements du nouveau modèle de 
développement. Pour lui, le pays a 
besoin de mobiliser ses talents et 
ses forces vives plus que jamais 
dans les années à venir. Une vi-
sion à la fois introspective et pros-
pective pour un Maroc de demain 
réformé est conforme à l'approche de S.M. Roi Moham-
med VI, qui cherche un nouveau modèle de développe-
ment répondant aux besoins de l'ensemble de la popu-
lation du pays. 

Leïla au pays des Benzo

Par Ken Folett, Ronamn, éditions Robert Laffont

Par J.M.G. Le Clézio, essai,  éditions  
Philippe Rey

Par  Linda Chiouar ; ronan, Orion éditions 

Par Oumelghait Belkziz Boubga, roman, Éditions Afaq pour les Études, 
l’Édition et la communication-Marrakech.

Par Guillaume Sir, roman,  éditions Calman-Lévy

Par Mohamed Alami Berrada, essai, Éditions Senso Unico

Le crépuscule et l’Aube

Le flot de la poésie 
continuera de couler 

Les princesses du désert  

Avant la longue flamme rouge

Le Maroc à Venir  

Dans le premier volume de ses mémoires 
présidentiels, Barack Obama raconte l'his-
toire passionnante de son improbable 

odyssée, celle d'un jeune homme en quête d'iden-
tité devenu dirigeant du monde libre, retraçant de 
manière personnelle son éducation politique et les 
moments emblématiques du premier mandat de 
sa présidence - une période de transformations et 
de bouleversements profonds.
Barack Obama nous invite à le suivre dans un in-
croyable voyage, de ses premiers pas sur la scène 

politique à sa victoire déci-
sive aux primaires de l'Iowa, 
et jusqu'à la soirée histo-
rique du 4 novembre 2008, 
lorsqu'il fut élu 44e président 
des États-Unis, devenant 
ainsi le premier Afro-Améri-
cain à accéder à la fonction 
suprême.
En revenant sur les grandes 

heures de sa présidence, il nous offre un point de 
vue unique sur l'exercice du pouvoir présidentiel, 
ainsi qu'un témoignage singulier sur les ressorts 
de la politique intérieure et de la diplomatie inter-
nationale. Il nous entraîne dans les coulisses de 
la Maison-Blanche, du Bureau ovale à la salle de 
crise, et aux quatre coins du monde, de Moscou 
à Pékin en passant par Le Caire. Il nous confie 
les réflexions qui l'ont occupé à certains moments 
cruciaux - la constitution de son gouvernement, la 
crise financière mondiale, le bras de fer avec Vla-
dimir Poutine, la réforme du système de santé, les 
différends sur la stratégie militaire des États-Unis 
en Afghanistan, la réforme de Wall Street, le dé-
sastre provoqué par l'explosion de la plateforme 
pétrolière Deepwater Horizon, et enfin l'opération 
commando qui a conduit à la mort d'Oussama Ben 
Laden.

Une terre promise Par Barack Obama, essai, éditions 
Fayard

Lire




